Telle c t la tache positive, d’or- 
dre a la foi s doctrinal et pratique, 
que 1'Eglise assume, en vertu de la 
mission meme que lui a confiee le 
Christ: construire la societe chre- 
tienne, et, a notre epoque, combattre 
et briser les efforts du communisme. 
A cette entreprise spirituelle de 
l’Egliscv l’Etat chretien doit concou- 
rir positivement en aidant l’Eglise 
par kv> moyens qui lui sont propres; 
moyens exterieurs, sails doute, mais 
qui n'en visent pas moins princi- 
palement lo bien des Ames. 


Encycliquo “Divini Redemptoris” 



NOTRE FOI! 


27ieme annee 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


o 

c 


O 

£ I 


Quand on exclut la religion de 
l’ecole, de 1’education. de la vie 
publique, quand on expo-ie a la 
derision les representants de TEglise 
et ses rites sacres, est-ce qu’on ne 
favori.se pas ce materialisme dont le 
communisme est le fruit? Ni la force, 
meme la rnieux organisee, ni les 
ideals terrestres, fussent-ils les plus 
grands et les plus nobles, ne peuvent 
maitriser un mouvement qui plonge 
precisement ses racines dans l’estime 
excessive des biens de ce monde. 


Encyclique “Divini Redemptoris” 
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Une campagne de presse pour les Indiens du Canada 


APPEL DU PAPE EN FA VEUR )E LA PAIX 


Le Saint-Pere exprimera des regrets pour les actes de terrorisms 
qui se commtettent depuis quelque temps en Palestine. — Le 
respect des Saints Lieux 


LE 13 DECEMBRE PROCHAIN 


CITE VATICANE.— Le Sainl-Pe- 
re adressera un appel en faveur de 
la restauration de la paix en Pales¬ 
tine, lors du consistoire secret qui 
rassemblera les membres du Sa- 
cre-College le 13 decembre pro¬ 
chain. Telle est la nouvelle qui a 
ete annoncee au Vatican. 

II est certain que le Pape ex- 
primera des regrets pour les ac¬ 
tes de terrorisme sanglant qui 
ont marque les troubles et les 
emeutes entre Juifs et Arabes au 
sujet du rapport de la Commission 


rovale anglaise, recommandant la 
division de la Palestine en deux E- 
tats iuif et arabe. On est assure que 
le Saint-Pere ne prendra pas parti 
pour Pune on Pautre faction mais 
qu’il demandera tout simplement le 
respect et la protection des Saints 
Lieux. 

Le consistoire secret du 13 de¬ 
cembre rpunira 69 cardinaux, dont 
les cinq nouveaux que vient de 
creer le Pape et qui recevront le 
chapeau cardinalice au consistoire 
public du 10 decembre. 


COLLABORATEURS DU 
PLAN DE L’ORIENTATION 
DES JEUNES 


Le R. P. Henri Roy, et M. Harold-C. Cross sont char¬ 

ges des examens et enquetes chez les cathcliques et I23 protes- 
tants -— Autres nominations 


DES COURS A DUCHESNAY 


QUEBEC.^' Les cpreuves "d’ori- li. C.’Cross aura charge de la par- 


eutation professionnelle et les en¬ 
quetes sur le mare he du travail ne- 
cessilees-par- Pap-plication du plan 
federal et provincial d’aido aux 
jeunes vienneni d'etre confiees au 
Rev. Pere Henri Roy, O.M.I., et a 

M: Harold C. Crosv a . ^ 1’hon. 

Jos. Bilodeau, ministre (F Affaires 
Municipalbs, de .[’Industrie el du 
(Commerce. Le Rev. Pere Henri Roy 
s’occupera de ces epreuves pour Ja 
jeunesse catholiqne, tandis que M. 


DEUX EVEQUES 
RETOURNENT 

AU MEXIQUE 


Mgr Ruiz Y Flores, archeve- 
que de Morelia et Mgr Zarate, 
archeveque de Huejutla sont 
amnisties par le gouvernement 


UN DECRET 


MEXICO. - A la requete du solli- 
citeur general du Mexique, la Cour 
du premier district dc Mexico a rc- 
jcte les actions qui restaient encore 
port ces contre Son Exc. Mgr Leo¬ 
pold Ruiz Y Flores, archeveque 
de Morelia et ancien Delegue apos- 
tolique a Mexico, et contre Son Exc, 
Mgr Jose Manriquez y Zarate, ar- 
cheveque de Huejutla, qui resident 
tons deux au Texas depuis de nom- 
breuses annees. La sentence eje la 
Cour a ele basee sur le decret d’am- 
nistie generale accorde cette annee 
par le president Lazaro Cardenas. 



M RAYMOND 

Ancien presid 
annees, de l’Ass >c 
dienne de la SasRa 
d’etre elu vico-pres h 
ciete St-Joan-Bajiist♦ 
Le “Patriote$$ tui 
sinceres felicitations, 


OENIS, 


fcltt pic. ic ar J 
franco-cana- 
newan, vient 
de la So¬ 
le Montreal. 
.Tfre ses plus 


tie qui interessc la jeunesse pro- 
testanle et des autres denominations 
religieuses. Tons deux travaillcront 
sous la direction du secretariat de 
la province. 


L’hon. Jos. Bilodeau a egalement 
unnA>r .que M. Gabriel Rousseau, 
: irecteur des Ecoles d’Arts et Me¬ 
tiers, a etc charge de Porganisation 
des coups techniques qui doivent 
etre donnes aux jeunes chomeurs. 


In forme de 1’attitude de la Cour 
du premier district, la Cour Su¬ 
preme a ordonne que les deux ! 
prelats p our ra Tent reintegrer le 
terrirtoire mexicain uussitot qu’ils 
le desireront. I 



nr 
^ dirr 



Avis du Consulat 
de France a 
Winnipeg 


RECRUTEMENT 

MILITAIRE 


LE GENERAL FRANCO I- 
NAUGURE SON REGIME 
NATIONAL 


LESENATEURHARDYET 
LES LOGES ORANGISTES 


Mgr Ruiz a ele exmilse du I 
Mexique en . oetobre 1932, par un j 
acte du Congres apres que 1’ar-1 II. PffETE SERMENT COMME 
cheveque <le Morelia eiit protesle , CHEF AU MONASTERE HISTORI- 
contre un decret emis par le pro- QCE DE HUELGAS 

si dent Abelardo Rodriguez qui at-1 _ 

taquait 1’Eglisc, le Pape ‘et les Ca-1 BURGOS, E!spagne.«— Le general 
tholiques du Mexique. Le deerel ; Franco a ‘ 


OTTAWA.— Dans un discours a 
Passcmblee annuelle de la Federa¬ 
tion liberale de.l’est d’Ontario, le 
senateur A.-C. Hardy a affirme qu’il 
s’etait ibue des influences orangis- 
tes dans la campagne d’organisa- 
tion des candidats conservateurs. 
Parlant des centres “orangistes to- 
ries” des comtes de Leeds, Grenville 
Dundas et autres, il declara: II se 
pent qiPils ne parlent point de poli¬ 
tique dans les Loges, mais ils pren- 
nent Ijien so in (Pen regimen ter les 
tories sous Pegide des Loges oran- 
gistes partout’’. 

.“C’est un bloc que nous ne pou- 
vons entamer”, ajouta-t-il. “Nous 
gagnons cependant dc temps a au¬ 
tre Pun de ces comtes orangistes et 
tory, comme nous Pavons fait pour 
Leeds a deux ou trois reprises de- 
puis 15 ans”. 


L EPURATIQN EN RUSSIE 


TROIS ARCHEVEQUES, CINQ E- 
VEQHES ET DE NOMBREUX EC- 


avait ete emis a la suit^ (Pune en¬ 
cyclique du Saint-Pere, adressee 
aux eveques mexicains et dans la- 
quelle le Pape portait contre le 
gouvernement du Mexique Paccu- 
salion d’avoir failli aux promesses 
faites a P’Eglise Mexicaine par 
le president Emilio Portes Gil. 


MORT DE RENE DOUMIC 


FIGURE BIEN CONNUE AU 
CANADA 


PARIS.—- M. Rene Doumic. se¬ 
cretaire perpetuel de P’Academic 


CLESIASTIQUES SOXT ARRF.TES ( fran ? aise de P uis 1923 ot f, ii ecleur 

'de la Revue des Deux Mondes de- 


“L'est de POntario”,’ affirma-t-il, 
“a totijours ete neglige par les gou- 
vernements tant au federal qiPau 
provincial. De 12 ou 13 ministres du 
cabinet nous n’en avous qu’un de 
Pest de POntario, l’hon. Paul Leduc. 
II no represente pas taut Pest de 
POntario que Pelement canadien- 
francais dans toute la province. 

“Si M. Leduc entreprenait d’orga- 
njser certains comtes comme Leeds 
it Grenville-Dundas, il ferait plus 
de mal que de bien par le fait qu’il 
est canadien-frangais”. 


PARIS'.—: On apprend que trois 
archeveques, cinq eveques et de 
jnombreux membres secondaircs du 
' clerge orthodoxe russe sont les der- 
n.ieres victimes de la campagne (De¬ 
puration contre les “ennemis de 
l’Etat”. 

Selon le journal Izvesiia, les pre- ) 
lats sont accuses d’etre des agents 
de pays fascistes fomentant des 
complots contre les chefs sovieti- 
ques, de s’etre rendus coupables 
d’actes d’espionnage militnire et e 
conomique ainsi que (Pautres me- 
nees subversives, del,its criminels 
passiblcs de la peine de mort. 

D’ailtre part, on apprend a Var- 
sovie qu’une nouvelle epuration est 
redoutee dans les milieux militai- 
res sovietiques. 

Depuis Pexecution du marechal 
Toukatchevsk.i, le Kremlin faisait 
des efforts repeles pour “naliona- 
liser” Parmee. 


puis 1910, 
ans. 


est decede a Page de 77 


M. Doumic avail a son clievet, 
pour Passister a ses derniers mo¬ 
ments, Son Eminence le cardinal 
Baudrillart, de PAcademie fran^ai- 
i se. 


NONCE A QUITO 


CITE VATICANE.— Mgr Efrem 
Forni. auditeur ii la nonciature a- 
p os to PI que a Pards, vient d’etre 
nomine nonce a. Quito, par suite 
(hi retablissement des relations 
diplomatiques entre la republique 
de l’Equateur et le Saint-Sie^e. 



M. Doumic etait bien connu au 
Canada et aux Etats-Unis, non seu- 
lcmcnl par ses oeuvres mais par les 
nombreuses conferences qu’il avail 
donnees dans ces deux pays. 


maugure son regime na¬ 
tional comme gouvernement natio- 
nalistc de PEspagne, pendant des 
ceremonies religieuses officicllcs 
au monastere historique dc Huelgas. 

La cavalerie des Maures forma 
Pescorte de Franco jiisqu’au mo¬ 
nastere, qui remonte au onzieme 
siecle et ou un roi castillan preta 
serment. 

La main (Iroite posee sur l’Evan- 
g ; le, Franco preta serment comme 
“El Caudillo” (chef). 


Jesuite dlecore par les Blancs 


En execution de Particle 10 de la 
loi du 31 mars 1928 sur le Recrute- 
ment de Parmee, les jeunes gens 
frangais, en residence dans la eir- 
conscription du Consulat de Fran¬ 
ce a Winnipeg qui ont atteint ou 
atleindront Page de 20 ans revolus 
entre le ler ianvier 1938 inclus et le 
31 decembre 1938, et ceux, plus 
ages qui n’auraient pas encore ete 
appeles devant le Conseil de Revi¬ 
sion, sont invites a faire sans re¬ 
tard la declaration prevue par la 
loi on a se presenter munis (Pune 
piece (Pidentile a ce Consulat, 
Office 415, Paris Building, en vue 
de leur inscription sur les tableaux 
de recensement de la classe 1938, 

Les ieunes gens nes a l’Etranger 
d un pere Francais sont tenus de se 
conformcr aux memos instructions. 
En cas d’empechefnent, la provo¬ 
cation de l’inscripiion sur les ta¬ 
bleaux de recensement pent etre 
!Vde par le parent on le tiitcur de 
PinterevSSe. 11 est rappele aux jeu¬ 
nes gens qu’ils s’exposent, a defaut 
de declaration, aux sanctions pre- 
vues par les articles 19 et 86 dc la 
loi. 

Les bureaux de la chancellerie 
sont ouverts tons les jours non lo¬ 
ries de 10 brs. du matin a 4 brs. 
de Papres-midi et le samedi de 10 
brs. a 1 beure ,seulement. 


Plan approuve par Ottawa 


i 




La conference des “prelats des Indiens ,J s’est terminee chez le 
premier minist^e. — le plan est redige et approuve. — 

Une campagne de presse. . f; 


(Le Droit) 

OTTAWA.— La conference. 


des 


vicaires apostoliques des differents 
territoires du Nord-Ouest qui se te- 
nait a Ottawa, sous la presidence 
de Mgr Gabriel Breynat, dans le blit 
de determiner la ligne d’action a 
suivre pour ameliorer les conditions 
de leurs paroissiens,, s’est terminee 
“a la satisfaction de lous’’ 

Les diignitaires qui y prirent part 
sont: Mgr Arsene Turquetil, vicai- 
re apostolique de la Baie-cPHudson; 
Mgr Joseph Guy, vicaire apostolique 
de Grouard; Mgr Pierre Fallaize, 
coadjuteur du vicaire apostolique 
du Mackenzie; Mgr Martin Lajeunes- 
se, vicaire apostolique du Keewa- 
tin; et Mgr A. CJabaut, coadjuteur 
du vicaire apostolique de la Baie- 
d’Hudson. 

Dans la seconde entrevue qu’il ac- 
core au Droit, Mgr Breynat nous 
fait part des decisions prises durant 
la conference. “Nous entrepren- 
drons une campagne de presse pour 
la rehabilitation (les Indiens, dont 
la grande misere a pour principale 
cause le developpement de l’indus- 
trie, dans le liord, ce qui diminue 
d’autant les territoires de ebasse, 
qui sont encore les seules ressour- 

bpq f Q I n rlifm U’ 


MISE EN GARDE 


EVEQUE DECEDE 


TOULOUSE, France. — Son Ex¬ 
cellence Mgr Jean Raynaud, 90 ans, 
eveque titulaire de Gema el eveque 
auxiliaire de Toulouse, est decede. 


Sept cents numeros du 
“Clarion” sont saisis 


MONTREAL— Les officiers de 
] a police provinciale ont saisi sept 
cents numeros du journal commu- 
niste “Clarion”, pendant qu’on le 
dechargeait d’lin train de Toronto. 
Les journaux furent transportes aux 
quartiers de la police. M. Oscar Ga- 
ignon, substitut du procureur ge¬ 
neral, declara que les saisies de Li¬ 
terature et de propagande commu- 
niste se continueraient jusqu’a ce 
que de nouveaux ordres soient re¬ 
mits du ministere du procureur ge¬ 
neral de Quebec. 


QUEBEC.— Le provincial des Je- 
suites do Tolede, le Pere Caballero, 
qui sort actuellement comme au- 
monier militaire aujres des trou¬ 
pes nationalistes, vient d’etre de¬ 
core du plus haut ordre militaire 
(te PEspagne, pour sa c.onduite be- 
roique. Le Pere Caballero a prete 
ses serepurs spirituels a de nom- 
breux blesses graves, sur la ligne 
de feu, an miliqu des plus grands 
dangers. 


Le Jap cm rreconnait le gois- 
vemement Franco 


TOKIO. Le Japon a reconnu le 
gouvernement etabli en Espagne 
par le general Francisco Franco. La 
reconnaissance du gouvernement de 
Franco, qui prend effet des le ler 
decembre, survient vingt-quatre 
heures apres la reconnaissance du 
Mandchoukouo par Pltalie. Le Ja¬ 
pon a (leja reconnu la conque’te de 
l’Ethiopie par Pltalie en decembre 
dernier lorsqu’il a donne au roi 
Victor-Emmanuel II le titre d’em- 
pereur d’Ethiopie. 


Le CONSULAT DE FRANCE a 
Winnipeg, nous prie de mettre en 
garde nos lecteurs contre un cer¬ 
tain nombre d’officines et de per- 
sonnes qui se livrent actuellement 
a un traffic illicite des billets de 
la Loterie Nationale Fran^aise. 

Nous crovons devoir mentionner 
que ces officines et personnes n’ont 
aiicun car act ere officiel et qu’elles 
vendent leurs billets deux ou trois 
fois le prix de France. Nous rap- 
pelons enfin que la vente comme la 
circulation des billets de loterie est 
interdite sur tout le territoire ca- 
nadien. 


ces des Indiens 

Mgr Breynat nous revele que le 
ministre de la justice, ^’honorable 
Ernest Lapointe, approuve l’idee de 
cette campagne de presse qui se fe¬ 
rn dans tout le pays/ 

“11 s’agit, explique le vicaire apos¬ 
tolique du Mackenzie, d’instruire les 
Indiens, de leur inspirer la confian- 
ce en eux-memes, d’ameliorer leurs 
conditions socialcs et economiques, 
de les encourager dans la poursuite 
de leurs professions anciennes qui 
sont la chasse et la peche, de les 
inspirer a conserver leurs traditions 
et allumer eii' eux la fierle nationa¬ 
le. Nous voulons qu’ils parlent leur 
langue et au’il n’aient pas honte 
d’etre Indiens”. 

Les prelats des Indiens ont ete 
re$us par le premier ministre, et 
l’honorable M. King approuva l’i¬ 


dee de cette campagne dc presse. 
Les cinq eveques attirerent l’atten- 
tion du premier ministre sur les 
beaux succes que remportaient les 
pensionnats a l’usage des indiens, 
dans les provinces de F’Ouest, et fe- 
liciterent le gouvernement par l’en- 
tremise de son chef. Il fut aussi 
question des traites, negocies ail 
nom de la Couronne, par lesquels 
les indiens renoncerent a leurs 
droits sur les lerres qu’on (lesignent 
main tenant sous le nom dc terres 
de la couronne. Ces traites con- 
tiennent plusieurs promesses qu’on 
dut faire, a l’epoque de la signatu¬ 
re, pour decider les Indiens a se 
demettre de leurs droits, et sans les- 
quelles jamais on n’aurait obtenu 
les territoires. Ces promesses lient 
toute la population du Canada, car 
e’est clle qu.i est la beneficiaire. “11 
n’est que juste, dit Mgr Breynat, 
que les Indiens resolvent une part 
des revenus, qu’on leur a d’ailleurs 
promis solennellement, que produi- 
sent ces terres qu’ils ont .Jibreqient 
cedees contre des engagements for- 
mels, pris au nom do la couronne, 
d'ameliorer leur condition, de 
prendre soins de leurs malades, de 
pouvoir continuer leur regime se- 
cuiuirf; de viv, proteges eoi^re 
concurrence des blancs, d’etre en- 
trelenus dans leur vieillesse. Nous 
avons demande au premier minis¬ 
tre de voir a cc que toutes ces pro- 
messes soient tertues.” 

Les Indiens ont droit au mono¬ 
pole de la ebasse parce que e’est leur 
seul gagne-pain. 

“Le premier ministre, continue 
Mgr Breynat, dit qiTiine campagne 
de presse pour detruire le prejuge 
— si souvent rein is sur le tapis de 
le Chambre — contre l’augmenta- 
tion des credits pour l’amelioration 
de la condition des Indiens est ne- 
cessaire. On doit effacer de l’esprit 
des gens l’attitude qu’exprime si 
cruellement le dicton: “Les Indiens 
ne sont bons. a rien pour le pays, 
e’est bien mieux de les laisser ere- 
ver”. 


1 


Si 


Le centenaire de la conversion 
tie Louis Veuillot 


L’INCIDENT DE. 
GRAVELBOURG 


Le role du Canadien National — Une nouvelle declaration 


ce S. E. Mgr Guy 


LE DEVOIR.— S. E. Mgr J. Guy, d’etablir une comparaison entre les 


PARIS.— En avril proebain on 
celebrera le centenaire de la con¬ 
version du celebre polemiste ca- 
tholique Louis Veuillot, et a cette 
occasion son neveu, Louis Veuillot, 
pnblie un ouvrage intitule “Veuillot, 
sa vie, soil ame, son oeuvre”. 


VISITE AUX JUMELLES 


Repas gratuits 


BILBAO. - Plus de 20 millions 
de reoas ont etc servis ces mois der- 


NORTH-BAY, Ont. S. Ex. Mgr Leo 
Nelligan, qui vient d’etre sacre e- 
veque de Pembroke, a rendu visite 
aux quintuplettes Dionne. Il etait 
accompagne de ^t. l’abbe V. Pilon, 
cure dc la paroisse de Corbeil. Il 
a remis une medaille a cbacune des 
jumelles, apres avoir cause avec Gi¬ 
les en francais. 11 a fait remarquer 
a M. et Mme Dionne, que les fillettes 
etaient “tres intelligentes”. 


O.M.I., eveque de Gravclbonrg, nous 
prie de publier la note suivante: 

“Au caurs d’line lettre de dale 
recente adressee aux journaux et re- 
latant ce qu’on a bien vaulu ap- 
peler une “avenlure malbeureuse”, 
j’ai mentionne que le wagon envoye 
via C. P. R. a Lafleche avail ete dis- 
tribue sans difficult/*, alors que ce- 
lui expedie a Gravelbourg via C. A 7 .- 
R. n’avait pas ete remis au destina- 
taire. Jo n’ai jamais eu l’intention 


deux cbemins de fer ni surtout cri- 
tiquer la maniere d’agir du C. iV. 7?. 
Dans l’occurence, celui-ci a suivi la 
loi de ^Association de fret du Ca¬ 
nada et n’a agi que comme agent de 
transport, n’ayant rien a vo.ir a 
l’affectation ni a la distribution des. 
articles expedies aux termes de la 
loi do l’Association sus-indiqnee. 


t J. GUY, O.M.F., 
Eveque de Gravelbourg. 


Quatre nouveaux juges 


Du fourrage pour le secteur 
asseche 


REGINA.- 
deja achete 


Le 

plus 


gouvernement a 
de 6,000,000 de 


niers par le mouvement “Auxilio boisseaux d‘avoine, 1,800,000 bois^ 


Social” aux enfants pauvres des re¬ 
gions liberees par les troupes na¬ 
tionalistes. L’Auxilio Social est ui\ 
service qui vient d’etre cree par le 
general Franco. 


seaux d’orge, et 2,000 tonnes de ble 
d’lnde, pour etre distribues dans 
le secteur asseche de la Saskatche- 
ont aussi etc envoy es. C’est ce que 
revelent des statistiques recentes. 


OTTAWA.— M. Ernest Lapointe, 
premier ministre interimaire et mi¬ 
nistre de la Justice, a annonctL, la 
nomination de quatre nouveau ju¬ 
ges de la province d£ Quebec: M. 
Paul Mercier, juge doyen de la 
Cour de circuit du district de Mont¬ 
real; MM. Alfred Savard et Caron 
Pratte, tous deux de la ville de 
Quebec, ainsi que M. Alphonse De¬ 
cary, dc Montreal, juges puines de 
la Cour Siipericure de la province 
de Quebec. 


veau traitement chimiq^ie de la 
pneumonie avec un extrait de sang 
de boeuf chaud tire des abattoirs. 
Le Dr Clyde Brooks, de 1’ecole de 
medeclne de l’Universite d’Etat 
louisianaise, affirme que ce traite¬ 
ment a reduit de beaucoup la morta- 
lite parmi 800 patients atteints de 
pneumonie. 


Echange de professeurs 


QUEBEC.— On cro.it savoir que 
le secretaire provincial communi¬ 
que presentement avec le gouver- 
CONTRE LA PNEUMONIE nement francais pour Pechange de 

])rofesseurs universitaires entre la 


NOUVELLE-ORLEANS, Louisia- i 

ne.— On a annonce a l’ouverture du trance et ,e Q uebec ’ accom P h 
congres annuel de la Southern Me-^ 11 ^ 0 ^ s0lls patronage de l’Insti- 
dical Ass’n, la reussite d’un nou- i lit scientifique franco-tanadien. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST^neflg edi le 8 decembre, 1937 


Dans le monde 
du ble 

_ i 

Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du bureau des recherches 
(Searle Grain Co.) 


come” a revele quo 40 p.c. de nos 
fermiers n’utilisent pas les vario¬ 
us recommandees et les ineilleures 
graines do somenco. Done il y a une 
grande marge pour l’amelioration 
do la roe olio eanadienne du fro- 
monl. 

* * * 

Facteurs de la hausse et de 
la baisse 


LE GARNET BAISSE D’UN 
DEGRE 


L’Argentino fail do grands of- 
forls pour amt'liorer la qualilo do 
son ble. Elio ospero produiro un 
lib* do qualile equivaietilo an No. 

1 dn Manitoba et an No. 1 not'd. 

Comino point do depart, I’Ar- 
genlino aurait elabli un Office du 
grain a Londros, non pas pour ven- 
dri* le 1)16, mais pour decouvrir la 
qna.lile de ble qui plairail le plus 
aux mi notiers anglais et europeens 
ot quo pourrait produiro l’Argenti- 
no. 

Do gouvornoniont offro aux for -1 
miors divorsos varielos do hie ot 
lour deni an dor ait de senior une 
seule variote par district. Ce fai- 
sanl, tWrgontinc no fail qu’ndopler 
lino methode on usage depuis tronto 
ans an Canada. Quoi qu’il on soit, 
le Canada no pout nogliger cotto 
nouvollo ontroprise qui menace son 
commerce do fronient. Nous no 
pouvons nous reposer sur nos lau- 
riors. Le Canada no mainliendra la 
qualile super.ieure do son hie qu’en 
aidant quo chaque ferinier cana- 
dion omploiroa do la seincnce do 
premiere qualile. 

Lo “Plan do l’epreuvc de la re- 


suivants out provo 
du prix: 

des hies pro feres par 


dos emhlavures 


Los facteurs 
quo la hausse 

1. Rarcle 
les niinotiers; 

2. — La goloo ot la rouillo on Ai 
gent i no; 

3. Reduction 
on Argentine; 

4. - Achat do ble canadien par la 
Suede; 

5.— La quantito do ble pour 
Pexporlation no serait an Danube 
cpio do einquanle millions do bois- 
seaux; 

0. Nocossite do la pluie dans 
Plndo; 5 

7.- Affaisoment do Pexporlation 
des noix do la Chine. 

Los facteurs suivanls ont provo- 
que la baisse:: 

1. Premiere recollos do hie de 
PArgentine excellentes; 

2. Pluies ahondantes dans le 
SiuLAfricain; 

3. Mcilleures perspectives pour 
lo.s trois provinces de la Prairie. 

4. Meilleure recolte de legumes 
sur la cote ouest du Mcxique. 





OTTAWA.— Le Garnet no pourra 
plus faire partie do la classe No. 3 
Nord, viont do declarer lo Minis* 
tre du Commercore, M. Euler. Un 
bill sera introduit a cot effet a la 


prochaine ses.Jon de la legislature. 

Cette decision a etc prise a la 
suite do plaintfs des niinotiers d*ou- 
tre-mer, ot do certaines evidences 
produitos part la Commission Tur- 
geon. 

On en fait part an public des 
maintenant pour quo los fermiers 
fassent lours! achats de grain de 
somenco on consequence. 

Vendredi dernier, lo No. 1 Gar¬ 
net eta it .01 c| plus has que lo No. 3 
Nord, et le No. 2 Garnet .04c plus 
| bus. , 

-- 


gris, . les recoltes seront conside- 
rahlement endommagees Pan pro- 
chain. 


La situation economique . 

__ ') 

(Du bulletin commercial mensuel die la Banque de Montreal) 


PROVINCES DE LA PRAIRIE 
Le niveau du commerce de gros et 
de detail an Manitoba et en Alberta 
est generalement satisfaisant, tan- 
dis qu’en Saskatchewan, dans l’en- 
semble, les affaires sont inferieures 
a la normale. Les epiceries ot les 
autres produ.its alimentaires se ven- 
dent regulierement. La quincaille- 
rie est assez active, sauf en Saskat¬ 
chewan. Les ventes de gazoline et 
d’huile sont bonnes. Les nouvelles 
autos sont on demande, tandis quo 
les ventes d’i instruments aratoires 
Pemportent sur Pan dernier au Ma¬ 
nitoba et en Alberta. Le temps doux 
a nui a la vente des merchandises 
d’biver. La production industriolle 
a diminuc, cl nombre d’indnstriels 
produisent an ralenti. Les minote- 
ries et les salaisons soul actives. Le 
marche du holail accuse un pen plus 
do fermele, grace a des arrivages 
moderes. 11 y a une bonne demande 
pour la plupart des boles do bou- 


chorie airisj quo les moilleurs qua- 
lites d’animaijN. pour Pengrais.se- 
ment. Le marche des pores s’est 
raffermi el le prix des pores a ba¬ 
con est monljL 

Les fermions, dans Pensemble, a 
Pexception ceux des regions de 
seoheresse, d^' POuest, ont eu une 
bonne annee' et com mo les prix 
agricoles se i ‘ainliennont hien, leur 

° Sl 

revenu glob( est sensiblement plus 
considerable^ s *\’en 1036. lino forte 
proportion d‘ >a recoile dc ble est 
deja sur le nr Feme et, comme la de¬ 
mande a Pexporlation reste bonne, 
los stocks do ble canadien entro- 
poses an 12 aovembre s’elevaient a 
72,900,000 boisseaux, coni re 142,- 
500,000 au memo moment en 1936. 
L’Offiee federal de la Statistique 
vient d’abaisVi' do nouveau son es¬ 
timation de ?la recolle de ble de 
1937; il la fixe maintenant a 182,- 
505,000 boisseaux au lieu du ehiffre 
anterieur de 188,191,000. 

► 


(Du bulletin commercial mensuel de la Banque Canadienne 

Nationale) 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens fran^ais 


o. 

Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


Le tableau d’onsemble do la vie 
economique du pays au cours des 
neuf premiers mois de celte annee 
fait ressortir, par rapport aux trois 
premiers trimestres de 1936, un pro- 
gres a peu pres general. Sauf les 
exportations de zinc, qui so sont 
contraclecs d’environ 3%, et la fa¬ 
brication dc la farine et du sucre, 
qui a fleehi de 10.6% et de 5.9% 
respectivement, los branches les 
plus importantes de Pactivite indus- 
trielle et commerciale accusent ton¬ 
ics une progression* qui, dans cer- 
tains cas, est tres .importanlc. 

Le pouvoir d’acbat du ’public 
prend de Pexpansion. La plupart 
des produils de la ferine* sauf le 
ble, sont plus abondants quo Pan 
dernier et ils se vendent phis efier, 
do sorte quo la classe agricole en- 
eaissera do plus fortes recettes. 
L’induslrie et le commerce four- 
nissent cju travail a tin plus grand 
nombre d’ouvriers et d’employes 
el, dans de multiples branches, les 
salaires ont etc releves. On evalue 
•\ plus de 300 millions de dollars 
la somme dos dividendes qui au- 
ront etc repartis au cours de cette 
annee, a rapproeber de quelque 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 



Hcures 10-112 ct 2-5' et' sur application 


Dr LORNE CONNELL 1 

! 
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i 

DR C. I. WEBSTER 


Dr MABEL CONNELL 
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(IIIKOPKACTHH.N I.KKNSIK 


DENTISTES 
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(Graduc do l’eeolc Palmer) 
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Consultation et analyse ^pinidre 


Rayons X & l’offlce 




gratuite 

HOTFTi MARLBORO (MERCHANTS) 

13 rue Fst Tel. 2755 Prince-Albert 


Office 2773—Telephone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 
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DR E. A. SHAW 


DR. R. E. PARTRIDGE 

i 

ll 

8PIECIALISTE DES YFUX, ORKIL- 


DENTISTE 



1 

DES. NEZ ET GORGE. 




M 

Ilnreanx dans l’Ediftce Rowe 


Suite 1 Carre McDonald, audcssns do 



~ 

Vis-A-visi le Bureau de post* 


la pbarmaclo TJggott’s 




T616phono 2170 Residence 3550 


Tel. 3286, demeure an Bliss Block. 



B 

PRINOE-AIjBERT, SASK. 
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HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C.R. 



I 

Avoeats, Pereeptenrs, Notal res 


AVOCAT. NOTAIRE 
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Walter H. Nelson, LL.B. 
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Frank M. Harris, LL.B. 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 
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Prince-Albert, Sask. T61: 3518 
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dr. j. angus McDonald 


DOCTEUR LeBLOND 
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Ra:yon-X an bureau 


(Electro-Therapie des amygdales) 



1 

Tel:— Bnrcan 3175 - R6s. 3195 


Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 



n 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 
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.85 millions on 1930, qui avail etc 
a cet egard une annee record. Les 
revenus du tour ism e atteindront 
une somme plus considerable qu’en 
1936. Enf.in, los depots d’epargne 
dans les banques a ebarte du Ca¬ 
nada aecusaient, a la fin de seplem- 
bre, un gain jrlo quelque 75 millions 
de dollars depuis un an. On est 
done justifiable de prevoir que le 
ehiffre d’affaires du commerce, 
gros et detail, continuera d’augmen- 
tor, comme i Pa fail sans interrup¬ 
tion pendaib les neuf premiers 
mois de Pa r mee. 

La situat/Si du travail i’est en¬ 
core notab! ment amelioree. T.es 
10,398 entn prises qui fournissenl 
des rapport'; ncnsuels a l’Office nn- 
t T v >v 11 0 ^ii,tique u t i 1 1 sa i ent, 
le lor oetjobre, les services de 1,- 
197,647 p^rsonno.i L’industrie et 
le commerce opt em banc be au 
cours du mois de jseptembre, 23,351 
oitvriers et employes. Ce progress 
est en grande partie attribuable a 
Pactivite extraordinaire de Pex- 
ploitafion forestiere qui a recrut-e, 
en soptembre, 18,600 hommes. On 
releve aussi des augmentations dans 
le personnel ( des transports, du 
commerce, des mines, des manufac¬ 
tures et de l’industrie du batiment. 
Depuis un an, les entreprises ca- 
nadiennes de toutes categories ont 
augmente lours .effectifs de pas 
moins de 153,469 salaries. 


LE MARCHE 

Les grains 

WINNIPEG, LE 6 DECEMBRE 
Ble — No. 1 dur et No. 1 Nor. 
136 1-2; No. 2 Nor. 131 1-2; No. 3 
Nor. 114 1-2; No. 4 Nor. 102 1-2; 
No. 5, 94 1-2; No. 6, 85 1-2; fourrage 
76. 1-2; No. 1 Garnet 111 1-2; No. 2 
Garnet 111 1-2; No. 1 Durum 94 1-8; 
No. 1 A.R.W. 99 1-2; No. 4 special 
97 1-2; No. 5 special 89 1-2; No. 6 
special 80 1-2; voie 131 1-2; criblu- 
res $5 la tonne. 

Avoine- No. 2 CW 48 1-4; No. 3 
CW el Ex. 1 fourrage 43 7-8; No. 1 
fourrage 41 3-4; No. 2 fourrage 39 
1-4; No. 3 fourrage 37 1-4; voie 46 
3-4. 

Orgo Mall ages: 6 rangees Ex. 3 
CW 58 3-4; 2 rangees Ex. 3 CW 
58 5-8; Aid res: No. 3 CW 56 7-8; No. 
4 CW 55 5-8; No. 5 CW 54 5-8; No. 
6 CW 53 5-8; voie 58 5-8. 

Lin No. 1 CW ot voie 172; No. 
2 CW 168; No. 3 CW 147; No. 4 
CW 142. 

Seigle — No. 2 CW 76 7-8. 

+ 4 * 4 * 

PRINCE-ALBERT, 6 DECEMBRE 
Ble — No. 1 Nor. 110 1-2; No. 2 
Nor. 104 1-2; No. 3 Nor. 91 1-2; No. 
4 Nor. 79 1-2; No. 5, 71 1-2; No. 6, 
62 1-2; fourrage 53 1-2; Garnet: 
No. 1 CW 91 1-2; No. 2 CW 88 1-2. 

Avoine— No. 2 CW 33; No. 3 CW 
28 1-2; Ex. 1 fourrage 28 1-2; No. 
1 fourrage 26 1-2; No. 2 fourrage 
24; No. 3 fourrage 22. 


ETES-VOUS 

It NERVEUX 

LA NUIT? 



Annonces 

Classees 

I je paiement doit towjonrs ac- 
compagner la copie de Pannonce; 
sinon elle ne sera pas ins6r6e. 
Minimum, 50 sous pm* insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


Les bestiaux 

WINNIPEG, LE 6 DECEMBRE 
Retails: 2,500 betes a cornes, 900 
veaux, 3,000 pores, 520 moutons. 

Bouvillons, cboix S6 a 86.50; ge- 
nisscs, cboix $5 a $5.50; veaux, 
cboix $8 a $9. 

Veaux, cboix et bons $7 a $8. 
Bacons $8, pesants $7.50; truies 
$6.25 a $6.50. 

Rons agneaux $7 a $7.25. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, 6 DECEMBRE 
Recus: 21 betes a cornes, 4 veaux, 
58 pores, 20 moutons. 

Pas de ventes suffisantes pour 
etablir un niarcbe. 

Bacons, $7.75; $10.47 pour Bl; 
bonnes truies $6 a $6.25. 


Le change 


la livre 5.00; le dol- 
.99 61-64; le franc 


Vaste region infestee par le 
ver gris 


SASKATOON.— M. K. M. King, 
entomologiste du Dominion, pre- 
voit une serieuse menace d’invasion 
des vers gris (cutworms) dans POu¬ 
est. , 

Un releve demontre que le sec- 
teur sud-ouest de la Saskatchewan, 
qui s’etend au nord jusqu’a Mack- 
lin et a Pest jusqu’a la fronti^re des 
Etats-Unis en ligne directe au sud 
de Moose Jaw, sera infeste de vers 
gris. En certains endroits de ce 
secteur, la menace est tres serieuse. 

Si les conditions climatiques 
n’enraient pas la diffusion des vers 


A Montreal: 
lar americain 

3.39 7-8. 

A New-York: la livre 5.00 3-8; le 
dollar canadien 1.00 3-64; lo franc 

3.40 1-8. 

En or: la livre 12s 3d; le dollar 
americain 59 .19 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.21 sous. 


CHRONIQUE 
SPORTIVE 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiilii 

LA LIGUE NATIONALE 


Jeudi, 2 decembre 

Canadiens 2 — Boston 0 
Chicago 2 — Rangers 1 
* * * 

Samedi, 4 decembre 

Canadiens 3 — Toronto 3 
Maroons 1 — Americans 3 
* * * 

Dimanche, 5 decembre 

Canadiens 3 — Chicago 2 
Americans 2 — Detroit 1 
Boston 0 — Rangers 4 


Une invasion de sauterelles dans le nord 

Presque toute la zone en culture en serait infestee si les con¬ 
ditions climatiques et des precautions suffisantes ne les 

enrayent. 


SASKATOON. — Un rapport du 
Lnboratoire* d’entomologie d’Otta- 
wa annonce une invasion de sau- 
terelles dans certaines regions de 
la Saskatchewan qui n’en etaient 
pas s6rieusement infestees. 

Une carte, preparee d’apr^s la 
quantile des oeufs dans la provin¬ 
ce, indique une invasion des re¬ 
gions situees aussi loin que le Parc 
National de Prince-Albert et le dis¬ 
trict de White Fox, et la vallee de la 
Riviere Carotte, si les conditions 
climatiques sont favorables et si 
Pon ne prend pas les precautions 
n6cessaires. Dans ces regions, la 
menace d’invasion des sauterelles 
h’etait pas apparente, jusqu’a ces 
(lernieres annees. 

MM. Kenneth M. King et L. C. 


Paul ont fait remarquer au depar- 
tement de PAgriculture de J’Uni- 
versite de la Saskatchewan que le 
comptage des oeufs de sauterelles 
dans la province indique que l’in- 
vasion menace toute la superficie 
en culture de la province. Dans 
Pest de la Saskatchewan, particu- 
JUcrement dans les environs He 
Pelly, il y a de indications (Pune in¬ 
vasion possible. 

D’apres la carte de 1938, la zone 
atiaquee par les sauterelles sera plus 
etendue que cello de l’annee pre- 
eedente d’un tiers. Elle inclura d’un 
cote. Elbow, Humboldt, Melfort et 
la region est vers Nipawin et 
White Fox etc... et jusqu’a la li- 
imite nord de la superficie en cul¬ 
ture. 


Un estomac d erange et un com plot 
epuisement peu vent e:i etre 
la cause. 

Veils est-il difficile, lorsqie vous 
allez an lit, d’obtcnir un sommeil 
bienfaisant, reparateur? Vous agi- 
tez-vous sans cesse parcc que votre 
estomac est derange? S’il en est nin- 
si pourquoi ne pas pennettre au 

NOVORO 

du DR PIERRE 

dc vous aider ainsi qu’il Pa fait, 
durnnt ces 5 dcrniere s generations 
po ir des mi I liers dc personnes qui 
souffraient dc constipation, nervo- 
flite, indigestion, derangements d’esto- 
mac et rhume.s orlinai^es dus a lino 
elimination defectucuse? (2est un 
remede dc famille qui a fait ses 
Dreuves, il tonifie Pestomac — regie 
les intestins — aide la digestion — 
tout en stimulant Pappctit car il eli- 
mine du syst^aie digestif les inatiercs 
qui pourraienl lui nui re. 

Si vous r.ouffrez d’une mauvaise 
digestion on dc constipation rem- 
plisscz lo coupon ci-dessous ot pro- 
curez-vous line bouloillc de Novoro 
d i Dr Pierre auiourd’hui memo! 

# Le Liniment Gleolo 
du Dr Pierre 

a procure un snulagemcnt decisif a 
des millicrs de personnes qui souf- 
fraient de douleurs nevralgiques cl 
rlmmatismalcs, dc douleurs dans le 
dos, do maux de tete ordinaircs, en- 
dolorissement et rigidtte des muscles, 
contusion, ;, c*ntorses, meurt rissur< s. 

11 est devenu depuis einquanle ans 
un veritable remede do famille. 11 
cal me. 

Livres au Canada Sans Fra is de Rouano 

Offre Speciale — 

Commandez a ujonrd’hu i 

Dr. Peter Fahrney and Sons Co., 
Dept. DC 454-38, 256 Stanley St. 
Winnipeg, Alan. 

Veuillez m’envoyor en port pay6 la 
mCMecine d’essai, telle qu’indiQu^e, ci- 
dessous pour laquelle je remets: 

O $1.00 pour une g^-nereuse bouteille 
d’essai de Novoro du Dr Pier¬ 
re, contenant 14 onees de 
dooine, vnleur $1.20. 

Q $1.00 pour deux bouteilles r^guli^- 
res de liniment Ol^olo du 
Dr Pierre, nontenant 2 onces 
Vi chaque, valeur 00c la 
bouteille. 

o $'2.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro el deux bouteilles de 
liniment Ol^olo du Dr Pierre, 
p) Veuillez onvoyer los rem odes C.O.D. 

Nom .;. 

Adresse. ... 

Bureau Postal . 


REPARATION 

REPARATION DE' MONTRES. HOR- 
1,00ES, Rfl.TOUX. 18 ans d’exp^- 
rience. Donnez-moi un essai. Com- 
mandes par la poste soigneusement 
rempUes. W. M. Riedel, Edifice 
Strand, Prince-Albert. 


A VENDEE 

CARTES (MORTPAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de 1’Ouest. 


A VENDER CONN SAXOPHONE si- 
b£nrol. En lion etat. Bon march6 
comptant. Boite 13. I.e Patriote. 


FORMES DE CATECHISM E A 75c. 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 




PHOTOGRRPHem 
PRTISTS r CnqRRVlCPS 


DIVRiES DE COMPTOIR avec impri- 
merie commune No. 3, 3%” x 6” an 
prix de 10c Tunite, deux pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pour $3.00; 100 
pour $5.10. Avec. toute l’imprimerie 
que vous desirez: 12 5 livres au prix 
do $11.25 le cent; bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de 1* Quest. 


A VENDRE oil A LOITER salon de 
bidre il ITenribourg, Sank. Bonnes 
recoltes. Adressez it The Blue Cab, 
Prince-Albert, Snsk. 


CERTTFTCATS de bapteme, mariage, 
en frnncais, en anglais on bilingue 
au Patriote de l’Ouest. 


Position des equipes 

SUCTION CANADIENNE 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto . . . 

. 11 

5 

2 

4 

14 

Americans . 

. 10 

6 

3 

1 

13 

Canadiens . 

. 10 

4 

2 

4 

12 

Maroons ... 

. 11 

4 

6 

1 

9 

SECTION AMERICAINE 


Boston . . . . 

. 10 

6 

2 

2 

14 

Rangers .. . 

. 10 

4 

3 

1 

9 

Chicago . . . 

. 12 

3 

7 

2 

8 

Detroit. 

. 10 

2 

7 

1 

5 


Les meilleurs compteurs 

(LUNDI, 6 DECEMBRE) 

B P Pts 

Drillon, Toronlo . 8 

Jackson, Toronlo .... 7 

Horner, Toronto . 2 

Stewart, Americans ... 7 

Schriner, Americans .. 7 

Apps, Toronto . 3 

Thompson, Chicago .. 3 


8 16 
6 13 
10 12 
3 10 


10 

10 

10 


LA LIGUE DU NORD DE LA 
SASKATCHEWAN 

Jeudi, 2 decembre 

Flin Flon 5 — Prince-Albert 2 

*r 4 » 4 * 

Vendredi, 3 decembre 

Flin Flon 8 — Saskatoon 0 


A FOiJANGF/R 

A E'CTTANGIER un beau couple do 
jeunes poulains pour des animaux. 
Ecrivez a 4'4-l le Ouest, l^rinee-Al- 
bert, Sask. 


INSTITETIIICE DEMANDE 

ON DEiMAND'E une institutrice bilin- 
gue pour recole Survivance No. 474 3 
Salalre $600.00 par an, $40.00 par 
mois eomptant, ouverture do la 
class© lo 10 Janvier, Secretaire J. A. 
Morin. Ferland, Sask. Tel. 10-1-3. 


Lundi, 5 decembre 

Flin Flon 0 — Saskatoon 2 


Position des equipes 


Flin Flon 
Pr-Albert 
Saskatoon 


G. 

4 

1 

1 


P. N. Pis 

I 0 8 

1 0*2 

4 0 2 


LA LIGUE DU SUD DE LA 
SASKATCHEWAN 


Mercredi, 1 decembre 

Moose Jaw 1 — Weyburn 0 
Regina Ae.es 3 — Regina Vies 3 
* * * 

Vendredi, 3 decembrie 

Regina Vies 7 — Weyburn 7 
Regina Aces 3 — Yorkton 2 
* * * 

Lundi, 6 decembre 

Yorkton 4 — Moose Jaw 5 
Regina Aces 1 — Weyburn 3 


Positions des equipes 


Moose Jaw .. 
Regina Aces. 
Weyburn .. 
Regina Vies. 
Yorklon .... 


2 

3. 

3 

2 

9 


G. 

2 

1 

1 

0 

0 


P. 

0 

1 

1 

0 

2 


N. Pis 
0 4 


3 

3 

2 

0 


Cours pour fermiers a Swift 
Current 


JtEGJjNA;*— La station experi- 
mentale de Swift Current vient de 
former le projet d’un cours de deux 
semaines pour les fermiers des en¬ 
virons et leurs fils. Ces cours auront 
probablement lieu en fevrier 1938. 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

TeL 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert 
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LE PATFUOTE DE L’GUESTfinercredi le 8 decembre, i 937 


LE E 
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Public par / ’Impvimerie “Le Patriotc ” Limitee , 

A PRINOE-ALRERT, SASK. 

RGdaeteur: ,T. VALOIS, o.m.i. Assistant-rGAacteur: G. OREPEAU, o.m.i.. 
CiGrant: Tv. BUSSIERE, o.m.i. 


LE SF.TTT, JOURNAL FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Lc “Patriotc” est lu cliaque semaino par phw do 30,000 personnes 


D’une idee a une autre 


BTTKEATT: 1303 , 4 ftmo Avenue Ouest Prince-Albert, Saskatchewan 

TELEPHONE 2064 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” Etats-Unis . $ 2.50 

99 99 Europe . $ 2.50 


Ou sont les assassins 

Le-gouvorncment rouge d’Espagne continue so propagande menson- 
gere a travel’s le monde, qu’il vent en vain gagner a sa cause. Tout recom- 
rnent. Son Excellence Mgr Lajcuncsse, vicaire apostolique de Kccwaiin, rc- 
cevait du* GENERALITAT DE CATALUNYA, Commissariat de propagande, 
mie serie d’illustrations d’enfants mutiles ou mis en pieces; par les pretcn- 
dues b.ombos des soldots de Franco. U 11 feuillet. redige en anglais et date 
du premier octobre, explique les illustrations et annonec que les nationa- 
listes auraient bombarde quatorze ecoles primaires et delimit de fond en 
comble tin jardin de 1’enfance dans le quartier de la Bareeloneta. Et le 
feuillet so tcrmine par ces mots: “Tandis que la republique espagnole clier- 
chc la paix par des moyens legaux, le faseisme de Franco u’a rien a offrir 
contre le spectacle dantesque d’enfants horriblement mutiles. Arretez les 
assassins qui veulent incttre a fen et a sang la civilisation europcenno!” 

Que faut-il croire de cette charge contre Franco? Qu’y a-t-il de fonde 
dans cette nouvolle histoirc do massacre d’enfants? Ce n’est pas la pre¬ 
miere fois quo les rouges cssaient ce subterfuge pour emouvoir le monde 
extericur. Cliaque fois, des rectifications ont mis a decouvert la faussete 
des accusations. Noils nous rappelons l’incidcnt de Guernica. Les rouges, 
avant de quitter cette ville, la dynamiterent et aecuserent devant les na¬ 
tions les soldats de Franco d’avoir perpetre lev forfait. Les journaux re- 
pandirent l’accusntion par le monde entier sans doulcr de la veracite d’une 
telle accusation. Une miso au point do Franco — et line enquete prouve- 
rent la culpabilite des rouges. Le TIMES’ de Londres rectifia ainsi quo 
d’autres grands journaux de New York. Qu’y a-t-il de vrai dans la nouvelle 
accusation? Ne serait-ee pas. les anarchistes cjni auraient massacre ces 
ecoliers pour en rejeter I’odieux sur les adversaires; surtout si e’etait 
des ecoles eatholiques, les. communistes n’auraient certainement pa s he- 
site a les detrti/ire. Ils sont friands du sang des eatholiques. 

One les bomhes des blancs aient fait de s victimes meme parmi les 
enfants, on ne saurait le nier. C’est line des consequences inevitables de la 
guerre et qui charge Ires lourdement la conscience de oeux qui 1’on pro- 
voquee. Mais affirmer, comme le font si eranement et si liKuisongerement 
les rouges d’Espagne, que les blancs se plaiscnt a massaerer des enfants. 
est une accusation gratuite et qui siod mal dans la bouche dc ceu\ qui ont 
lance le.s hordes de barbares contre les eglises et les eatholiques dan ; le 
but de tuer la religion dans ce pays. E’etait le grand coup premetUle par 
la Ibissic. Jamais lc ehristianisme n’a subi un si violent assaut. Rien qu’¬ 
il soit premature de citer des chiffres, nous dil la Jett re des eveques espa- 
gnols, nous eoinptons 20,000 eglises et cbapelles detruites oil totalemenl 
saccagees. Le noinbre des pretres assassines, qui atteint un poureentage de 
quarante pour cent dans les dioceses devastes — dans certains on arrive a 
80 pour cent — s c monte, rien que pour le clerge seemlier, a environ 0,000. 
On les pourchassa avec des cbiens; on les ponrsuivit dans les uiontagnes; 
on les rcchercba avec rage dans toutes les cacbettes; on les executa la plu- 
part di temps sans jugeraent, sur-le-cbamp, dans autre raison quo leur 
caractere ^sacerdotal. 

Le revolution fut terriblemcnt eruelle. Les anarchistes et la racaillc 
armce se delecterent dans une horrible barbaric. I Is egorgerent sans pilie 
plus de 300,000 civils a cause de leurs idees politiques et surtout religieuses. 
Rien qu’a Madrid, dans les trois premiers mois, iLs en assassinerent plus 
de 22,000. Dans presque toutes les vil les et les villages, qui etaient sous le 
joug de s rouges, les elements de droite les plus en vue out ete elimines 
sans accusations, sans preuves, la plupart du temps. Nous n’avons pas de 
mots, de qualificatifs assez forts en aucune langue pour decrire le genre 
raffine des tortures qu’ils pratiquerent sur leurs victimes. 

Et ce sont ces bourreaux, coupables de tons les crimes et la conscience 
soil ill ee de toutes les profanations religieuses, qui montent en epingle les 
pretendus massacres d’enfants par les blancs, qui clament an monde en¬ 
tier leur ardent desir de la paix par la legalite, qui accusent leurs adver¬ 
saires de vouloir detruirc la civilisation europeenne. 

(Vest du cynisme flagrant! 

De fait qui, a detruit des miLliers d’oeuvres d’art en Espagne? Qui a 
pilie et inceiqlie les archives? Qui a sabre des milliers de tableaux? Qui 
a inutile les sepultures, des merveilles arcbitecturales? Qui a. stupidement 
ravage le capital d’art accumule durant des siecles? Qui a devaste les 
fameuses collections d’art de la catbcdralc de Toledc, du palais do Liria, 
du musee du Prado? Qui a devalise les nombreuses bibliotbeques? Ce 
sont les hallucines par des doctrines denioniaqucs; ce sont les communis- 
tes, les anarchistes grace a la vacance do la legalite, a I’encouragement des 
chefs du parlcment republicain, qiii travaillaient de concert avec le gou- 
verncment de Moscou. Et ce sont ces mernes trlstes 4 personnages, les mains 
tacbees du sang de centainc s de milliers d’innocentes victimes, qui n'a- 
vaient d’autres torts que cclui d’etre eatholiques, qui crient hypocritement 
aux nations d’arretcr les assassins. Les assassins ne sont pas dans 
les rangs des patriotes qui ont pris les armes pour empecher la mine tolale 
de leur patrie et de leurs institutions religieuses. Non! lo s assassins ne 
sont pas la! Ils sont bel et Wen dans rangs de I’armce republicaine 
recrutee parmi la erapule et la pegre des bagnes et des prisons; ils sont bel 
et bien dans les parlements de Moscou, do Valence, de Barcelone et na- 
guere de Madrid. Cberehons-les la, ils ne sont pas a5Hours. Ce cboeur dia- 
bolique a vocifere: 

‘‘Brulons tout ce qui est capable de briber, le.s morts et les 
vivants en un soul las; 

Apportez le Petrole! Brulons Dieu! ce sera un fameux debarras!” 

Nous frissonnons a la pensee do ee que # serait devenue l’Espagne sans 
l’intervention de Franco. Quel chaos et quelle beentombe! Quel danger 
pour l’Europe centrale et orientate! 

La tragedie de l’Espagne devrait nous ouvrir les yeux et nous eonvain- 
ere de la folio de ceux qui. dans leur aveuglement, s’associent aux eom- 
nninistes pour ameliorer leur sort. 

1 Joseph VATvOIS*, O. M. I. 


D’UNE PIERRE 
DEUX COUPS 

En off rant a fun dc vox parents 
ou de vos amis un abonnement au 
ft Patriate de VGuesV\ comme ca- 
deau de Jour de TAn, nous faites 
d’unc pierre deux coups. 

Vous Ini fonrnisscz Voccasion 
(rune lecture instructive et anssi 
intcressante que possible, et cela , 
a chaquc semaine, soit 52 fois par 
an nee. 

Et puis, vans iravaillez a voire 
faqon d fa cause francaise en Sas- 
iatchewqn. Vous nous permeitez\ 
de plus, pour votre part, d’apporter 
a noire journal des ameliorations 
qui s'imposent, nous lc savons . 

Si Varqent est le nerf de la qnerre , 
les abonnements sont cclui du jour¬ 
nal ism e catholique cl francais chez 
nous. * 

Abonnez - vous, abonnez vos pa¬ 
rents cl amis, siigqerczdeur de\ s'a- 
bonner an Patriotc dc FOiiest, le 
sent hebdomadaire francais el ca¬ 
tholique dc la Saskatchewan ! 


et lc coenr et lout effort dans ce 
sens vaut bien d'etre siqnale. L’e- 
cole de Duck-Lake nest pas la sen¬ 
te oil la chose se fail, nous lc sa¬ 
vons, el nous sommes heureux de 
decerncr les memes elor/es d Ions 
ceux qui les merit cut. 

Cela prouve qtiils ne soul pas 
rares, chez nous, ceux qui ont com- 
pris la volonte du Pape, et qui ont 
com pris que le Motu proprio leur 
imposait Vobeissancc la plus com¬ 
plete sur un point qpe Pic X con- 
sidcrail avec raison commc trts 
important. 

Cela doit anssi e.nconrager les 
retardalaires ou les hesitanfs d oi¬ 
ler resolument de Vavant; ils reus- 
siront; et, bientdt. tons les calho- 
liqnes de cette province “pricronl 
sur de la beanie f 

G. C. 


UN HEROS DE L’ALCAZAR 

(REC1T D’UNE GARDE-MALADE DE LA C xOlX ROUGE, DANS LE CEYLON MES¬ 
SENGER DU 14 SEPTEMBRE 1937) 


N DEVOIR SACRE 


Respect aux parents, e’est surtout 
devise et lc cri de la societe do- 
estique et de la Jamille ; car Dicu 
fait des parents ses images les 
us ressemblantes. .. Cest pour- 
wi ce commandement ctait ecrit 
ir les tables de la loi immediate- 


ment apres cen.v qui regardent Dicu. 
De tons les devoirs imposes aux 
homines covers leurs semblables, le 
phis sacre est cclui qui regarde tears 
parents; de tons les respects de Vor- 
dre natuceL cclui qui rapproche lc 
plus de Dieti, e’est le respect de Dieu 
dans un pere et dans une mere. 


ILS PRIENT SUR 
DE LA BEAUTE 

Le S decembre 1903, deux se ami¬ 
nes apres avoir ecrit son “Motu 
proprio ” sur la musiqne soever., Sa 
Saintcte lc Pape Pie X., dc vencrcc 
me moire, insistait, dans une let I re 
au cardinal Respighi, vicaire gene¬ 
ral dc Rome, pour que. dans la villc 
sainte, cette rest aural ion sc fosse 
an plus tot. It orclonnait au Car¬ 
dinal d’introdnirr le chant f/rego- 
ricn dans les colleges ct scminaircs 
de la Villc Sainte, ct vautait que, dc 
Id, it se repandr par font le mon¬ 
de. 

Dans son premier "Motu proprio 
(22 novembre 1903). it avail enon- 
ce les principes generanx qui doi- 
vent distingner la musiqne sacree dc 
tonic autre musiqne. on disant que 
la musiqne, pour ctrc sacree. doit 
elrc sainte, univcrscUe et vraiment 
artistiqnc. 

Et it avail Anonce cet axiome. de- 
sormais la norme dc touie musiqne 
relqjieusc ; “Cue composition muni- 
calc ccclesiastiqne est d’antant phis 
sacree et litnrpique qne par I'allu¬ 
re, par rinspiration, ct par le gout, 
die sc rapproclic danantage de la 
melodic gregorienne, et rile est d'an- 
tant moins digue de VEglise qu’dJc 
s'ecartc danantage de ce supreme 
meddle.’* 

“Le chant gregorien, continnait 
le Pape, devra done eirc largement 
rctabli dans les fond ions du culte 
. . . Von devra prendre un noin tout 
particulier d retablir son usage par¬ 
mi le people, afin qne de nouveau, 
les fideles prennent , comme autre¬ 
fois, one part plus active dans la 
celebration des offices ’ ’. 

Apres avoir demamle qne Lon 
enseigndt lc chant gregorien par- 
tout oil la chose est possible, il a- 
joutait: “En vertn de la plenitude 
de Notre autorite apostolique , Nous 
vonlons qn’il soit donne a notre pre¬ 
sente instruction force de loi, et 
Nous en imposons a tons, par le pre¬ 
sent acte, la plus scrnpuleuse ob¬ 
servation”. 

* * * 

Si Pie X, comme nous en avons 
la plus donee assurance, contcmple. 
du sein de la gloire. le mouvement 
qn’a dedanche son “Motu proprio ”. 
it doit se rejouir de ce qne notre 
peuple n’est pas rente 1 en arriere 
dans cette restauration de la mnsi- 
qne sacree. 

Notre Onest canadien, notre pro¬ 
vince de la Saskatchewan ont cm- 
boitc le pas, d nous connaissons des 
Colleges, Convents ou Scminaircs 
qui sont devenus des foyers de dif¬ 
fusion du chant gregorien iradi- 
tionncl, scion lc desir forniel du 
Pape, rcitcre par notre Pont ife glo- 
rieusement regnant, tors du 25emc 
anniversaire du “Motu Proprio” 

Les Indiens eux-iinemes , sons 
I’apostolique impulsion de leurs ze- 
les missionnaires , ont pn participer 
a ce mouvement. Nous avons visile 
pour notre part mainte ecole indicn- 
ne oil les enfants , commencent a 
s’initier mix beautes des melodies 
gregoriennes. 

Tout reccmment encore, dans line 
visite a Vecole de Duck Lake, Sask., 
nous avions le bonhenr (Ventendre 
les enfants, partages en deux 
choeurs, les gargons d’nn cote, ai¬ 
des du mailre de chapeMo d de 
qudqncs professeurs, les filles de 
Vautre, sontenues par tea religieuses, 
ex center aver maitrisc la messe des 
Anges. 

Et, nous ass nr ait lc mail re dc 
chapdlc, lc jour n’est pas loin oh' 
tout cm moins its psalmodieront lc 
propre dc la messe. 

Ce n’etait pas parfait, nous lc 
' vonlons bien; mais e’etait assez bien 
ex A c:itA pour satisfaire et Yoreille 


L’abus des mots 

Faseisme, communisme et de¬ 
mocratic — Ce qu n en dit lord 
Tweedsmuir 

MONTREAL. Le gouverneur ge¬ 
neral du Canada, lord Tweedsmuir, 
n dil alors qq’il parlait au diner de 
cloture de l’exposilion des livves de 
Montreal a 1’hclel Mont-Royal, qn’il 
deplore la maniere bout on 
emploie dans les conlroverses poli¬ 
tiques des mots coniine faseisme et 
communisme; dans la plupart (les 
ens, a-l-il ajoute, il n’y a derriere 
ee.s mots si spuvent employes, an¬ 
omie conception serieuse ni dans 
resprit des partisans ni dans lV-s- 
prit des adversaires. 

Je suis tout a fail d’accord avec 
le premier .ninistre du Canada 
lorsqu’il disail l’autre jour uu’on se 
sert trop souveni du mot faseisme 
pour diserediter des tentfdives 
par fa it erne lit raisonnablcs de main 
lenir la loi et l’ordre, et du ,uu>| 
communisme pour dicreditor des 
projets rfitionnels it IVVet est 
de promouvoir I’ordiv soc’ 

Le gouverneur general a signa¬ 
ls le danger qu’iby a d’aceeplor des 
mots d'ordre politique sans eom- 
prond.ro ee qu’il v a derriere eu\. 
On telescope les programmes poli 
tiques en for mules qui deviennenl 
une sorte d’argot. Par exenrple, dil 
il, com bien de personnes ont jamais 
examine ee qu’ils veulent dire lors- 
qu’ils emploient, lc mol “democra¬ 
tic”? 


LA SITUATION 
RELIGIEUSE EN 
ALLEMAGNE 

S’il est malheureusement aise de 
definir la situation religieuse en 
Allcmagne comme etant toujours 
plus douloureuse, ecrit “l’Osserva- 
torc Romano”, il est moins facile 
ile suivre a temps et de controler 
la succession des episodes qui la 
caraeterisent, etant donne le regime- 
de censure actuellement en vigueur. 

Le journal de la Cite du Vatican 
fail suivre une serie de nouvelles 
sur les entraves qui ne ecssent d’e¬ 
tre appliquees a la vie religieuse 
en Allemagne. Il ecrit, en parlicu- 
lier, que la nouvelle suivant laquelle 
les spectacles de la Passion d’O- 
berammergau seraient remplaces 
par des spectacles aryens, bien que 
dementie, est “subslantiellement 
vraie.” 

L ’Osservatore Romano menlion- 
ne, d’autre part, la saisie a Munich 
de livr.es religieux, la dissolution 
par la Gestapo a Treves et a Mu¬ 
nich dissociations eatholiques de 
la jeunesse, “ malgrc , dit-il, qu’il 
s’agisse d*Associations premies au 
Concordat d que YEtat s’etait enga¬ 
ge it maintenir et d proteger”, la 
suppression a Treves des ecoles 
eonfessionnelles eatholiques el pro- 
testantes, et la fennelure a Nymp- 
teriburg du pensionbat dit des 
“Dames anglaises”. UOsservatore 
Romano precise a ce sujet que la 
cbapelle de ce pensionnat a ete 
transformee en nnisee du Sport et 
concbit: Cest f on Ie voit , un sgm- 
bole qui nous fournit la synthese 
de la situation, bien qn’il soit de- 
pourvu d’originalite. Il y a des egli- 
ses en Rnssie qui ont subi le meme 
sort , 

La campagne antireligieuse 

ELLE CONTINUE A BATTUE SON 
PLETN EN RUSSIE. — ON S’ATTA- 
QUE MAI NTENANT AU CLERGE 
ORTHODOXE 

PARIS. La campagne antire- 
ligicusc qui est on rccrmlcscencc 
depuis quclque temps en Rnssie a 
fait do nombreuses victimes parmi 
le clerge orthodoxe russc qui avail 
echappe jusqu’ici a la rage des a- 
gents de la Ligue des Sans-Dieu. 


Voiei. telle que me l’a racontec 
un de mes amis qui a passe 72 jours 
dans TAlcazar de Tolede, la veridi- 
que histoirc de Juan Cabala. 

I Lorsque Juan Gabala entra dans 
jl’Alcazar de T'olede avec le colonel 
jMoseardo et pr£s de 2,000 Espa- 
Ignqls, bo.nines et femmes, il n’etait 
iqu’un |eune homme d’line vinglainc 
jd’annees prel a etre tue ou a mou- 
|rir cie faim plutol que de se rendre 
; aux Rouges. 

Son bagage ctait plutot mince; il 
n’apportait avec lui quo son Missel. 
Pendant plusieurs jours, person ne 
ne fit atention a ee jeune boimne 
qui restait cal moment a son poste, 
-relevant de leur poste ses cairara- 
des fatigues, et pareourait les lar¬ 
ges salles el les longs cori idors de 
la forteresse notant avro soin les 
I positions dangereuses. 
i 11 faisail tres e!;aud durant ces 
[jours de millet A d’aout, et le so¬ 
licit plombai’ sans pilie sur la for- 
terc-sse, laeei^ bien haul sur sa base 
de roc. Et cbacun des refugies de 
PAlenzar ne recevait qu’iin demi- 
lilre (un pen moins d’une ehopinc) 
d.’eau par jour. Les gorges el les lan- 
gues devenaient seebes comme du 
cuir; les voix devenaient rauques. 
Tn jour quclqu’un vil Juan Gabala 
jiui train de faire boire un enfant, 
j On lu i dil que la eonsigne el ail for- 
iinelle et defendait de donner plus 
I one la ration d’eau meme aux en- 
fants. Juan expliqua qu’il avait pris 
ceite can sur sa propre ration. It 
ajouta qu’il n’avail jamais soif, (‘t 
qu'il croyait qu’il etail bien de don¬ 
ner sa ration d’eau a d’autres. Pour 
i lui. il se eontenlail de sneer des 
jcailloux: c’etail lout anssi bien, id 
plus eoonomique. 

Le ble etail anssi mesure a cba¬ 
cun, el reduit en une cspece do 
farine donl on faisa ; l des peliles ga¬ 
ieties rondos qui, avant de pouvoir 
s’avaler devaienl etre lir.isees avec 
un bon coup de lalob. Juan donnail 
anssi ses gaieties. 

— ‘Est-ee que vous inangez anssi 
des eailloux?” lui domanda V-on? 
“Certainement, repliqua-t-il, e’est 
moins dur pour les denis”. “Et 
vous le fail.es anssi, mais sans le 
savoir; j’ai bien vu le euisinier met- 
Ire un moreeau de la stable dil roi 
Charles V dans le bouillon, ee ma¬ 
tin”. Et il s’eclipsa, laissanl le eui¬ 
sinier a son indignation. 

On decouvril bien lot que le pos- 

le plus expose etail une des qua* 
Ire grandes tours. G’est sur clle que 
s’essavaient les canons el les mi¬ 
trailleuses des Rouges. On domanda 
tin volontaire pour y installer une 
mitrailleuse. Juan repond it a l’appel 
dix secondes avant les mitres, et le 
colonel Moscardo lui permit d’y al- 
ler. 

Le lendemain matin, il se rend it 
a son poste avec ses earloucbieres, 
une bouleille d’eau, un moreeau de 
pain e| son Missel. En y arrivant, 
il se decouvrit aux Rouges, puis 
s’aplafJt sur le sol et regarda ou frap- 
paient les projectiles de toutes des¬ 
criptions. Il s’installa dans un coin 
bien a l’abri, s’assit conforlable- 
lnenl, ouvrit son missel, et lit un 
grgnd signe de Croix: 

“Introibo ad altare Dei...” 

Et pendant 20 minutes, la lour flit 
silencieuse. 

“lie MisISa est”, murmura-t-il. Il 
forma son Missel, but une bonne 
gorgee d’eau, retroussa ses manebes, 
el in it sa mitrailleuse en place. 

Tout cela devint bientdt cominc 
un rile, et, jour apres jour, il s’ab- 
sorba davantage dans sa messe, 
lout en tirant avec plus dc surcte ct 
do precision. 

Et comme ebaquo soir il deseon- 
dait pour prendre qiiolques beurcs 
de repos, on l’acclamait, et on lui 
domanda it s’il ne voyait pas venir 
les renforts dans In plaine. 

* * * , 

Tap... Tap... Tap... 

C’etait, a n’en pas douter, une 
mine, et tons etaient inquiels. Juan 
bondit sur un monceau de mines. 
“Hola! camarades des barricades!” 
— “Hola! Alcazar!” — “Quo faites- 
vous done la, has, pres de la ri¬ 
viere, vous dnnsez en cadence?” - 
“Nous nous preparons a vous faire 
.sailter”, repondit la voix.-r-“Merci !” 

Juan descendil de son poste el se 
in it a causer: “Eli bien, il semble 
que cette fois, e’esl bien fini. Al- 
lons-nous nous eroiser les bras et les 
laisser faire?” 

Un jeune ingenieur of frit d’etu- 
dier la situation at de designer une 
section de la forteresse oil tons 
ppurraient se refugier. Pour cela, il 
fa Unit que qiielquTin aille, la n nil, 
se rendre eompte de la position ex- 
acte de la mine. 

On ne ponvait imaginer travail 


plus dangereux; mais, ebnque unit, 
le colonel jiouvait arreter le.s yeux 
sur un visage rempli de poussiere, 
el deux yeux calmes qui regardaient 
droit dans les siens. Juan devint 
expert dans Tart de decouvrir les 
progres des mincurs. Comme on lui 
demand-ait comment il s’v prenail, 
il repondit simplement: “J( k me 
glisse la-bns, je jelle un regard a- 
peure sur leurs travaux, et je re- 
viens comme si j’avais des pat ins 
a roulettes sous moi”. 

Il aimait a raconter le.s exploits 
des aulres. 11 ne se faeha qu’une 
fois, e’est quand il apprit que quel- 
qu’un avail renseigne les mitres sur 
son eompte. II declara qu’il ctait 
un soldat et refuserait de se meler 
a des gens qui n'etad que “des vieil- 
les femmes bavardes, meme avec 
leurs barbes longues de deux pieds”. 

II etail le sent a se raser ebaque 
matin, s’bumectant la figure du bout 
des doigls. 

r,e jour oil la mine devail explo- 
ser arrive enfin. l T n feu de bar¬ 
rage tenia d’amener les defenseurs 
,de 1’Alcazar a I’endroit ou avaient 
etc ])lacccs les 30,000 livres de dy¬ 
namite, nubs Ions purent se rendre 
dans la partie de I'Alcazar qui ne 
serail pas detrude. La moi lie de 
I’Alcazar saufa soudain, et d’enor- 
mes quarliers de maconnerie vole- 
rent sur lonle la villc ( k l iusque dans 
la riviere, eerasant maisons el gens. 
Pius ee ful un silence de morl. Les 
defenseur* de PAlcazar elaienl >n- 
conscients, elourdis jiar le choc, 
■mais viva ills. 

Lorsque les Rouges, ivres, esca- 
laderenl ies mines de PAlcazar, ils 
furent arretes par des homines a 
moitie sourds, aveugles el muets, 
qui dechnrgeaienl el recliargeaienl 
maebinalement leurs fusils, et re- 
poussaienl le.s assaillants en has de 
ces mines encore mouvantes. 

La vie de PAlcazar rcpi.it son 
eours normal. Le poste de Juan dans 
la tour etail encore plus difficile. 
Une parlie de eotle lour s’elait e- 
croulee; mais il pouvait encore s’y 
rendre. Un jour, un boulet demolil 
Tescalicr, Juan demanda sim])le- 
menl a ses eompagnons de lui Irou- 
ver une echelle. Et bientet, il se 
servit de-son echelle pour monter, 
ct (Pun cfible pour descendre. 

Depuis lors, it ful considere par 
les Rouges et par ses amis comme 
protege par un chnnhe qucleonquc. 
II etail ton jours aux endroils les 
plus exposes, ieunait parfois des 
jours enliers, buvait a peine, eL de 
plus, semblait aller de mieux en 
mieux. Quand il n’etait pas en far-* 
tion, il jouait avec les enfants, soi- 
gnait les blesses, et aidait a 4mpri- 
mer un journal quotidicn, PAlcazar, 
donl il se nommail “le redaeteur- 
associe”. 

Quand on avait besoin de lui, et 
qu’il n’elait pas en faction, on allait 
lc cbercber dans ta petite cbapelle, 
ou il ctait a gcuoux aux pieds de 
Notre-Dame, les bras en eroix, c- 
grenant lenlement son chapelet. 
Parfois meme il tombail de fatigue 
et s’endormait aux pieds de la Vier- 
ge. 

Un soir, comme il se preparait a 
descendre le long de son cable, ill 
jet a u n dernier coup d’oeil sur le 
superbe panorama; le firmament e- 
lait embrase, el la plaine un lar¬ 
ge ocean de p oil up re ct d’or: ‘Quel 
( magnifiqiie coueber de soleil!”, sou- 
ligna-t-il, a srs eompagnons qui Pat- 
lepdaient en lui souriant. 

11 connnenyait sa descente, lors- 
(|u’un boulet eclata tout pres. Juan 
ressenli! une secousse, et vil son 
bras droit ne tenant plus que par 
un tendon. Le sang sortait comme 
du vin sort d’une bouleille brisee, 
et rougissait les murs de la tour. Un 
cri s’eehappa de toutes les poitrines, 
mais Juan eonlinua sa descente pc- 
‘rilleii.se, ne se soulenanl (pie de son 
bras gauche. Il atteignit le sol, re¬ 


garda ses eompagnons muds, et 
grinipa sur le imir, bien a la vue des 
Rouges. 

Prenanl son bras droit de sa main 
gauebe, il Paracba et le jela vers 
les barricades des Rouges en s’e- 
erianl: “Vive le Christ-Roi!” 

Le cri.s’cleva claironnant dans un 
silence de fnort el retenlit par Ion¬ 
ic la ville. 

L’infinnerie fut eclairee, Juan 
eouebe stir une table. An I onr de lui, 
s’etaient bigenouilles tous ceux qui 
avaient pu prendre place dans la 
salle. Un homme s’approcha de lui, 
et, lui tendant un moreeau d’etoffe: 
“Macbe ceci, ca fera moins mal!” 

Juan boeba la tele en souriant: 
“Je nc puis reciter le chapelet la 
bouche pleine de guenille!” 

IPodeur de chair briilee se mela 
an son des voix repondant aux pric- 
res de ee jeune homme eouebe sur 
la I able. 

I’ll depuis lors, en depit de la dou- 
leur alroee qu’il avail du endurer, 
Juan monlrait hint de joie rayon- 
nan te (pie person ne ne ponvait me¬ 
me lui purler sans ressenlir un pen 
de eel Ie joie de vivre. A mesure (pie 
les jours devenaient plus longs et 
la nourritiirc plus rare, on se tour- 
nail vers lui pour reprendre cou¬ 
rage el pom* rire un peu dans cet 
enfer (ppelail devenu PAlcazar de 
Tolede. 

Un jour, il sortit de la cbapelle 
el annonea: ‘Nous serous enfin re¬ 
lieves. j<* lo sais". Tons le crurent. 

Ml quelques jours plus lard, la 
Legion reussi! a percer los murs do 
Tolede, el elle s’empara do la villc, 

| rue par rue, jiisqu’a ee qu’enfin elle 
I alleignit PAlcazar. 

Quand les premiers soldats en- 
tierent dans la cour -de la forteres¬ 
se en mines, el que les.sanglots do 
ioie eommencerenl a eclaler dans 
I la a ville, on tronva Juan a genoux 
| devant Notre-Dame, son bras gau- 
|ebe tendu dans une mue’tlc supplica- 
!! ion. 

|LA PERSECUTION NAZIE 

CITE VATICANE. I/“Osscrva- 
! lore Romano” a public, mais sans 
| l’aeeomphgner de eommenlaires e- 
I ditoriaux, 4a nouvelle d’Alleniagno 
(pie dorennvant les membres du 
!clerge ne pourraient plus elrc mem- 
|bres du parti national-sooialiste. 

1 T.a feuille va.ii-a ie eonsacrait, 
par contre, un article a la situation 
religieuse dans le Reich, notant Pin- 
lord ie! ion de plusieurs journaux 
eatholiques et signalanl une mani¬ 
festation devant le siege de Panto- 
rite civile a Ascbaffenburg, Bavie- 
re, par un groupe qui exigeail la 
niise en liberie du euro, arrete pour 
avoir presse les parents (Penvoyer 
leurs enfanIs mix ecoles eatholi- 
ques. Un maire de village et une 
douzaine cPautres personnes furent 
arretes pour avoir pris part a eet- 
le manifestation. 


Troi-.s arcbeveques, cinq eveques el 
de nombreux pretres ont ete arre¬ 
tes. 


A TABLE: 

Madame, a sa petite bonne. — 
Faites done attention, vous renver- 
sez la sauce sur ma robe. 

La petite bonne. Ob! cela ne 
fait rien, Madame, il y on a encore 
a la cuisine. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

fwut 

MAL DE DOS[ 

RHUMATISMEf 
L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



PEAUX CRUES 

Demandees 

Nous voulons vos peaux et si vous voulez le plein 
prix du marche livrez a. Hudson’s Bay Company 
aux endroits suivants a votre choixc 


166 Princess St. 
1639 Broad St. 

59 River St. — 
10023-102nd Ave. 


Winnipeg, Man. 

— Regina, Sask. 
Prince-Albert, Sask. 

— Edmonton, Alta. 





















































































A. / 


Page 4 


LE PATRJGTE DE L'OUEST. mercrecli le 8 3e'cemEre, 1937 


APRES ... 

le 15 decembre 

1937 

Nous n’accepterons plus 
Vabonnement a 

“ L’Ami du Foyer” 

ou 

“La secheresse dans FOuest” 


I GTE 



Un seul gouvernement pour les trois 
provinces de la prairie 

Le gouvernement du Manitoba est en faveur du projet. — Un 
projet, qui ijemonte deja a quelques annees — Les difficultes — 
Trop de gouvernments au Canada — La Commission 
s’interesse au projet 



WINNIPEG. — M. John Bracken, 
premier ministre du Manitoba, a 
declare devant la Commission Row¬ 
ell que son gouvernement donne- 
rait son plein appui a la fusion des 
gouvernements des trois provinces 
de la Prairie en une seule adminis¬ 
tration. 

Le gouvernement du Manitoba a 
deja avance cette suggestion, il y 
a quelques annees, ajoute M. Brac¬ 
ken. Si on refuse de nouveau, cet¬ 
te suggestion, il n’y aura pas beau- 
coup d’espoir. La realisation d’un 
tel pro jet rcncontrera de Ires gran- 
des difficultes, mais dans Fopinion 
de Bracken, cette perspective ne 
devrait pas empecher F etude de la 
suggestion. 

M. Rowell dit qu’il a recu plu- 


sieurs observations, a cet effet, d’in- 
dividus. Tout recemment, ajouta-t- 
ll, Tune d’elles critiquait la 
multiplicite des gouvernements, et 
disait que neuf gouvernements pour 
onze millions d’administres c’etait 
une trop forte depense. Elle sugge- 
rait la centralisation des services 
d’adminstration publique en cinq 
unites ou gouvernements repartis 
comme suit: un gouvernement pour 
les maritjmes, un pour Quebec, un 
pour l’Ontario, un pour les provin¬ 
ces de la Prairie et un pour la Co- 
lombie canadienne et le Yukon. 

La Commission serait Ires heu- 
reuse de recevoir plus amp les sug¬ 
gestions a ce. propos. M. Bracken 
a prom.is de s’occuper activement 
de ce projet. 


Le fardeau des taxes 
municipales 


WINNIPEG.— Les responsabili- 
tes municipales d’apres la division 
actuelle des devoirs gouvernemen- 
taux ont place sur les proprietes, 
la seule source de revenu munici¬ 
pal, un fardeau ecrasant. C’est ce 
que le procureur general, W.-J. Ma¬ 
jor du Manitoba a declare devant 
la commission Rowell. 

Il fit remarquer que depuis 1930 
les revenus de contribuables avaient 
considerablement diminue, ce qui 
rend le fardeau des impots muni- 
cipaux encore plus dur a supporter. 


Le candidate creditiste defait a 
Lethbridgfe 


La commission Rowell a Regina !e 9 

decembre ' 
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REGINA. — La Commission 
Rowell coalmen cent ses sessions a 
Regina le 9 decembre. On fera tons 
ties efforts possibles pour que les 
problemes de la province et de ses 
i relations avec le federal soient etu- 
dies avec soin et discutes , libre- 
iment. 

I Les sessions auront probablement 
lieu a Ret age ou se trouve.la Cham- 
bre legislative. Les* commissaires et 


les represen tan t.s des di verses or¬ 
ganisations siegeront autour dame 
table ad hoc. , 

Le gouvernement provincial co- 
operera avec les conseils munici- 
paux afin de presenter tous' les 
renseignements necessaires concer- 
nant les finances municipales. 

Le rapi>8rf ; du' gouvernement pro¬ 
vincial est' impriine, et comprend 
434 pages. • 


LETHBRIDGE.— Lors de Elec¬ 
tion complementaire necessitee par 
la demission de M. Hans Wright, 
depute creditiste, le candidat des 
partis unis (liberaux, conserva- 
teurs, quelques fermiers-unis et la 
ligue du peuple), M. le Dr. P. Camp¬ 
bell, a remporte la victoire sur le 
candidat creditiste, M. A.-J. Burnap, 
avec une majorite de -770 voix. 

I/election revetait une certaine 
importance du fait que c”etait la 
premiere fois qu’un candidat cre¬ 
ditiste se present ait. pour etre elu 
depuis 1935. 

Et M. Aberhart avail clairement 
indique l’importance qu’il attachait 
ja cette election: “Le monde, avait- 
il declare, surveille cette election. 
iC’est la lutte entre le Credit social 
pour le peuple, et les financiers!” 

Seuls les centres miniers donne- 
rent une majorite au candidat cre¬ 
ditiste. Partout ailleurs le Dr Camp¬ 
bell Femporta haut la main. 


lexte francais n’existe pour ainsi 
dire plus. Il arrive meme souvent 
que le texte francais de certains 
documents ne paraisse jamais. 

La Gran de-Bretagne ne connait 
qu’une seule langue officielle. l’an- 
glais. Ce qui n’empeche pas la Tra¬ 
vel and Industrial Development As¬ 
sociation of Great Britain and Ire¬ 
land de publier mensuellement un 
bulletin d’information qui est redi- 
ge en trois langues: anglais, fran¬ 
cos et allemand. Le litre meme de 
Ja publication est imprime dans 
les trois langues: Industrial Britain, 
La Grande-Bretagne Industrielle , 
Bri t is ch e lnd us trie, 

Il fan draft porter le cas a la con- 
naissance des autorites du gouver¬ 
nement d’Ottawa. 

(Le Devoir) E. B. 


ques de la Grande-Bretagne vien- 
nent d’etudier a Londres compor- 
tent la formation d’une nouvelle co- 
Jonie a meme le Congo beige et une 
colonie portugaise avoisjnante,' 


FAngola. 


REDUCTION DES IMPOTS 


ORGANISATEUR DE L’U- 
NION NATIONALE 


QUEBEC. — M. Hortensius Bei- 
que, depute de Chambly a la legis¬ 
lature de Quebec, vient d’etre nom- 
me organisateur du parti de 1TT- 
nion Nationale. C’est ce qu’a an- 
nonce le premier ministre Duples- 
sis. 11 ajouta cpie l’on ouvrirait a 
Montreal un bureau d’organisation 
sous la direction de M. Beique. 


WASHINGTON.— Le president 
Roosevelt a declare qu’il elesirait 
faire etudier la revision du systeme 
d’impots le plus tot possible par 
le Congres. Il a ajoute qu’il propo- 
serait la reduction des octrois fe- 
deraux pour la voirie des Etats. Ces 
octrois s’elevant annuellement a 
$200,000,000. j : 


Espionnage en Finlande 

HELSINGFORS, Finlande.— La 
police fi nlandaise a an nonce qu’el- 
le avait decouvert 1’existence 
d’un important systeme d’espion- 
nage organise en faveur de la Rus- 
sie Sovietique. Deux arrestations ont 
ete operees. 


Conference sur Taviation avec 
Jes Etats-Unis 


OTTAWA.— Des representants 
des gouvernements du Canada et 
des Etats-Unis se rencontreront a 
Washington le 10 jahvier prochain 
pour discuter des problemes de 
l’aviation civile. C’est ce qu’on a 
annpnce .au departement des affai¬ 
res exterieures. On n’a pas voulu 
en dire davantage sur le sujet par- 
ce que les deux gouvernements sont 
encore a discuter de l’agenda des 
reunions qui eurent lieu en cette 
cir con stance. 


EN TROIS LANGUES 


_ I 


En Allemagne nazie 


m "*• "»■ 


Si le thermometre monte a 
500 nous publions a 12 pages. 


S’il descend a 500 nous se- 
rons dans la detresse. 


Il nous reste encore 1209 
abonnements a renouveler. 


Les anciens qui renouvellent 
maintiennent le thermometre. 


Les nouveaux qui s’abonnent 
le font monter. 


Les anciens qui discontinued 
le font descendre. 


Les suivant s ont deja renou- 
vele presque entierement: 
Laventure, Wauchope, Arbor- 
field, Lebret, St-Hubert, Eldred 
Prince - Albert, Tisdale, St.- 
Front, Lac Pelletier, Shell Ri¬ 
ver, Battleford, North Battle- 
ford, Perigord, Meskanaw, He 
a la Crosse, Leoville, Makwa, 
Edam, Jack-Fish, Mervin, Meo- 
ta, Yawn, Paradise Hill, White- 
Star, St-Hippolyte, Tisdale 
Kennedy, Batoche, Shaunavon, 
Wolseley, Ormeaux, Spirit- 
w00li - . mxi 


D’autres commencent la cam- 
pagne: 

. Bellegarde, Radville, Stor- 
thoaks, Frys, Antler, Redvers, 
Souris Valley, Cantal, St-Dcnis, 
Meyronne, Dumas, Montmartre, 
Sandall, Willow-Bunch, Le Pas, 
Coderre. 

© 

Pr jd’homme. Crystal-Spring, 
Bonne Madone, Beauval, Big 
River et Lac Vert, n’ont plus 
qu’a recueillir de nouveaux a- 
, bonnes. ' . 




Mgr Orsenijo chez Von 
Neurath 

CITE VATICANE.—- D’apres des 
sources officielles d’informations, 
le nonce apostolique a Berlin, Mgr 
Orsenigo a eu une longue entrevue 
avec le ministre des Affaires Etran- 
geres du Reich, M. von Neurath. Au 
pours de l’entrevue il fut particu- 
lierement question des relations en¬ 
tre le gouvernpment naziste et le 
Vatican. 


ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 

LWdhlini strati on 
Patriote de FOuest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars ($2.00) pour un abonnement au Patriote 
de l’Ouest. 


NOM de l’abonne 
Adresse .... 


Veuillez m’accorder un an d’abonnement & 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

Rayez celui que vous ne voulez pas 


Le* representations de “la Pas¬ 
sion” a Oberammergau vont 
etre reorganises selon la con¬ 
ception nazie 

PARIS. — Le temps approche ou 
les habitants d’Oberammergau vont 
se preparer en vue de leurs celebres 
representations period.iques de la 
Passion, qui, on le sait, attirent tant 
de monde d’Allemagne et d’Europe 
dans le petit village bavarois. , 

Mais la population se demande 
avec angolsse si elle* pourra re- 
prendre le spectacle suivant les an- 
cienne.s traditions, e’est-a-dire a- 
vec le tcxle consacre, ou bien si, 
etant dotinee la situation religieu- 
se, ideologique et politique qui pre- 
vaut en Allemagne, elle devra, apres 
les ecoles, apres la presse, apres 
les organisations de jcunesse. 
“mettre au pas” son theatre en x 
portant les pures conceptions na- 
tionales-socialistCs, neo-^a’iennes 
en definitive. 

Precisement, la section nazie de 
la localite a coiivoque, le 27 Octo- 
bre dernier, la population a une re¬ 
union pour envisages ce qu’il con- 
viendra de faire en ce qui concer- 
ne le prochain cycle des represen¬ 
tations. 

Un rapporteur, delegue a cet ef¬ 
fet par la section, un certain Dr 
Stipperger, qui est un ancien pretre 
catholique, a annonce a l’assemblee, 
apres avoir profile de l’occasion 
pour attaquer l’Eglise, que la Pas¬ 
sion sera ]ouee d’apres un nouveau 
texte et avec une niusique nouvelle. 

Il a ajoute que les acteurs devront 
etre du type germanique le plus 
pur, tandis que les scenes et le tex¬ 
te seront transformes de facon a 
promouvoir d’une manier e preemi- 
nente 1’exaltation de l’esprit alle¬ 
mand et du caractere de la race. 

Comme on le pense, les habitants 
d’Oberammergau s’insurgent con-! 
tre cette decision. Car, si d’un cote 
elle aboutit a une profanation que 
leur conscience de catholiques ne 
peut admettre, d’autre part il est 
certain qu’une telle tournure don- 
nee au spectacle, dont l e ton rel,i- 
gieux prendrait la forme d’une ma¬ 
nifestation de politique etroite et 


sectaire, ecarterait du village les 
touristes et fideles qui s’y sont pres¬ 
ses jusqu’a present. 

Et eux absents, c’est la prospe- 
rite de-la localite et de sa population 
qui souffrira profondement, et 
irremediahlijuent peut-etre, d’une 
absence d*assistants qui jusqu’ici 
assuraient en grande partie la ri- 
chesse du pays. 


Au Canada, dans tout le Canada 
federe, les langues anglaise et fran- 
^aise sont egalement officielles, of- 
ficiellement sur un meme pied. 
C’est sans doute pour cela que le 
texte frangais des documents de 
tant de ministeres federaux parait 
habituellement bien apres le texte 
anglais, tellement en retard par- 
fois que la valeur d’information du 


— Je suis fier de mon fils. Il est 
parti de tout en bas et maintenant 
il a atteint le sommet. 

— Comment cela? , 

-— Il a debute comme ressemeleur 
de chaussures et aujourd’hui il est 
coiffeur. 


LES COLONIES BELGES 

BRUXELLES.— L’agence d’in¬ 
formation Belga publie un commu¬ 
nique sem.i-officiel declarant que 
jamais la Belgique n’admettra qu’on 
mette en question l’integrite terri- 
toriale de ,ses colonies ou la sou- 
verainete du Congo- beige. 

Cette declaration a trait a des 
informations d’apres lesquelles les 
exigences allemandes que des polh 
tiques de la France et des polili- 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g^rant 

Entrepreneurs de pompe* 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAIiB 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etd. 
T616phone 2155 
NOUS LTVRONS 


EN RUSSIE 


LES SOVIETS ONT FAIT 
LE SILENCE 

RIGA, Letvie. — La presse so¬ 
vietique a ^ignore completement les 
denonciaiions du peril communiste 
que cont.iennent les recentes ency- 
cliques de Pie XT, mais par mesure 
de represailles Joraslaovsky, pre¬ 
sident de la Ligue des Sans-Dieu, 
a donne dys ordres pour accroitre 
1’intensitc de la persecution reli- 
gicuse. 

On dit dans les milieux bien 
informes que Staline prepare un 
livre qui s’intitulera: “Le stali- 
nisine et l’atheisme egalent la re¬ 
volution mondiale.” Le livre, croit- 
on, etablirq non seulement que l’a- 
theisme est une des bases du sys¬ 
teme comnmnistc, mais aussi qu’il 
ne peut y avoir aucun compromis 
entre la religion et l’ideal commu- 
niste. 



Pour $15,000,000 de viande — 

en route vers l’Est! 


68 p?sires eirangers envoyes 
dans des camps de concentra¬ 
tion en Siberie 

D’apres'une statistique recente de 
Moscou, en un an 08 pretres etran- 
gers arreies a Moscou et a Lcnin- 
grad ont etef envoyes dans les camps 
de concentration de la Sibehie. 

On ne posse de aucun renseigne- 
ment permettant d’evaluer le nom- 
bre de pretres russes deportes dans 
c:'S camps, finals ce chiffre doit etre 
I Ires eleve, puisque dans la plupart 
des villes de FU.R.S.S., il n’existe 
i plus actuellement d’ecclesiastiques 
catholiques ou protestants. 


; ; ; x 

Les ouvriers des industries de l’Est aiment 
les viande s de FOuest. L’an dernier, ils 
cn censbmmerent pour $15,000,000, et ces 
achats constituerent une importante sour¬ 
ce de revenus pour des milliers d’eleveurs 
des proyinces-praifres. Ces fermiers pu- 
rent ainsi disposer de 175,705 tetes de be- 
tail, de 21,144 veaux, de 41,557 pores et de 
127,000 tonnes (non pas des livres) de 
viandes fraiches et preparees. Pourtant, 
la viande n’est qii’un des produits de 
FOuest qui figurent sur la table de l’Ou- 
vrier de l’Est. Celui-ci a achete de plus 
pour $15,000,000 de grains, volailles, oeufs, 
miel et autres denrees, et a consomme au 
moins 10,000 tonnes’ de beurre, d’une va¬ 
leur de $4,500,000. 

Le maintien d’un pareil marche, dont 


les achats sc totalisent a $40,000,000, est 
pour vous d’une importance vitale. Il y 
va de votre interet que l’ouvrier industriel 
de l’Est ait regulierement du travail, car 
plus il en aura, plus grande sera sa con- 
sommation de vos produits. 

Les achats dans FOuest d’automobiles fa- 
ibfiquees au Canada assurent du travail 
aux industries de Fautomobile et a celles 
qui leur sont apparentees, ainsi qu’a des 
centaines d’autres usines. Ce sont les salai- 
res payes a ces ouvriers qui constituent le 
pouvoir d’achat. 

Et n’oubliez pa s que ce marche domesti- 
que est plus remunerateur que le marche 
et ranger. 


LE TYPHUS A SOLOVKI 

D’apres la presse polonaise, une 
epidemie de typhus sevirait actuel¬ 
lement dans les camps de concen¬ 
tration de Solovki et aurait deja 
emporte 2,000 prisonniers politi- 
ques. Etant donne le manque abso- 
ln d’hygiene, de medecins et de 
medicaments, la mortality augmente 
chaque jour. 


I^es fabriques dL**automobiles du Canada emploient 1^8,00«0 ouvriens, tandis que 15,000 
autres trouvent du travail dans les 202 manufactures de pieces et accessoires. que nous 
avons au pays. |E'n prenant en lhoyenne 4 personnes par famille, on peut dire que plus 
de 130,000 personnes dependent de l’industrie de Fautomobile pour leur subsistance, * 
Ajoutez & ce chiffre les employes de, chemins de fer, qui vivent du transport, et vous 
avez une proportion considerable de la population de l’Est du Canada qui a'. d6pens6 
une partie de $40,000,000 pay§s Fan dernier pour les /produits agricolesi de l’Ouest. Il 
s’ensuit que l’Ouest, tout comme l’Est, b£neficie de l’ l activit6 des industries de l’auto 
au Canada. 

Pour statistiques et renseignements plus complets au sujet de cette industrie, 
Scrivez a Automotive Industries, 100 6 Lumsden Building, Toronto. 
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La Sainte Vierge serait 
apparue en Allemagne 

LA ITAYE. — Un grand emoi et 
nil grand interet religieux ont ete 
suscites dans la province alleman- 
de de la Prise Orientale, et dans la 

province hollandaise voisine de 
Groningue, par le recit de quatre 
ecolieres allemandes du village de 
Heede, assurant qne la Tres Sainte 
Vierge leur est apparue la veille 
de la Toussaint, et chaque soir pen¬ 
dant plusieurs jours. 

Les enfants, dont deux sont agees 
de H ans, et deux de 13, rappor- 
terent aussitot l’incident a leur cu¬ 
re, qui ne voulut pas les croire, et 
les interrogea separement. 

Les reponses des enfants s’accor- 
daient sur tous les points essen- 
tiels. 

A la premiere apparition, qui eut 
lieu alors que les quatre petites 
filles se rendaient a TEglise, Tiinage 
de la Sainte Vierge leur serait ap¬ 
parue paimi les arbustes du cime- 
tiere. 

L’apparition etait vetue de blanc, 
portait une couronne et tenait un 
sceptre a la main. Sur un bras, elle 
portait l’Enfant-Jesus, et, dans cette 
ineme main, un globe d’argent sur- 
monte d’une croix. 

La veille de la Toussaint, le pre- 
tre, et le frere d’une des enfants les 
accompagnerent sur la scene de la 
premiere apparition. 

Les enfants s’agenouillerent, et 
declarerent voir Notre-Dame, mais 
ni le pretre ni le jeune homme ne 
virent quoi que ce soit. 

En cette apparition, declarerent 
les enfants, la Tres Sainte Vierge 
ne tenait pas l’Enfant-Jesus, mais 
tenait Tindex de la main droite le- 
ve en signe de remontrance. 

Les habitants des alentours 
croient que la Tres Sainte Vierge 
protestait par la contre l’enleve- 
ment des crucifix et autres objets 
pieux des ecoles par les autorites. 

Les visiteurs et les pelerins mus, 
les uns par la cur.iosite, les au¬ 
tres par la devotion, affluent depuis 
a Heede. 

Une enquete sera certainemcnt 
faite sous peu par les autorites ec- 
clesiastiques des environs. 

(Traduit du “Universe”) 


LA FETE DE LA PRESEN¬ 
TATION A ROME 


PARIS. — Se conformant a la bel- 
tradition des Seminaires de Saint- 
ilpice, les anciens eleves et amis 

2 la Compagnie se sont reunis a 
ome, le soir du 21 novembre, fete 

3 la Presentation de la Sainte 
lerge, dans la grande chapelle du 
allege canadien, pour renouveler 
urs promesses clericales. Ils y fu- 
nt re$us par Mgr Perrin, supe- 
eur de la maison. S. Em. le car¬ 


dinal Tedeschini presidait la ce- 
remonie. On voyait autour de lui 
LL. Exc. NN. SS. Lamy, archeve- 
que de Sens; MacNally, archeve- 
que d‘Halifax; Melanson, archeve- 
que de Moncton; Costes, coadjuteur 
d’Angers; Evrard, eveque de Meaux; 
de Jonghe, vicaire apostolique de 
Yunnanfu; le Rme P. Noots, Abbe 
general des Premontres; LL. EExc. 
NN. SS. Ruff,ini, Santoro; NN. SS. 
Hertzog, Jullien, Boudinhon, Ro- 
berti, Paschini, Cipriani, Polci, 
Curran, Mulla, Sabatier; les RR. PP. 
Louis, MacCormick, Brown, Frey; 
MM. les chanoines Cheramy, Lebrun, 
etc.; les etudiants de la Procure 
Saint-Sulpice et du College cana¬ 
dien; des chapelains de Saint-Louis 
des Fran^ais et quelques eleves du 
Seminaire fran^ais. 

Mgr Fontenelle, chanoine de 
Saint-Pierre, pronon^a Pallocution 
de circonstance sur le sacerdoce; 
puis tous les assistants firent la re¬ 
novation de leurs promesses entre 
les mains du cardinal Tedeschini. 
La Benediction du Saint Sacrement 
termina la ceremonie. 

Ensuite Mgr Perrin et M. Robin 
firent les honneurs de leur maison 
et de leur table; et les etudiants de 
la Procure Saint-Sulpice et du Col¬ 
lege canadien acheverent la soiree 
faisant alterncr vieux chants fran- 
$ais et canadiens. 


Le due de Guise 
et la question 
religieuse 

Le cas de V “Action Frarujaise’ 


Le courrier d’Europe nous ap- 
porte ces passages du recent mani- 
feste du due de Guise, date du 22 
novembre, relatifs a la question re¬ 
ligieuse d’abord, puis a T Action 
franqaise: 

Quant a vous, catholiques d'e 
France, dont la foi court de si 
graves dangers dans notre pays, 
tandis que, sournoisement ses ad- 
versaires travaillent* a la miner, je 
vous dois une declaration particu- 
liere. 

Mes peres ont tou jours part age 
votre croyance et votre ideal; sa- 
chez que je ne manquerai pas a la 
tradition des chefs naturels. de. la- 
Fille ainee de TEglise et que la Mo¬ 
narchic franqaise s’inspirera tou- 
jours des princiyls chretiens. 

Je ne vous. offre pas de vous en- 
chainer par des privileges; je pro- 
tegerai la liberte de la foi et eela 
suffira pour qu’elle s’epanouisse; 
respectueux des droits de TEglise, 
reconnaissant ses bienfaits, appre- 
ciant son influence pour entretenir 
les valeurs morales et spirituelles 
du pays, tel sera le gouvenbment 
royal. 


' JLa monarchies cepeudant, ne, se¬ 
ra pas un gouvernement clerical; 
je reste en cela fidele au grand 
principe de la separation des pou- 
voirs civil et religieux. N’est-ce 
pas d’ailleurs ce qu’a toujours pro- 
clame l’Eglise, en revendiquant 
pour chacune des deux societds, re¬ 
ligieuse et civile, Tindependance a 
laquelle elles ont droit? 

Et qu’on n’attende pas non plus 
de nous que TEtat exerce une pres- 
sion sur les fideles des autres re¬ 
ligions; nous avons trop de respect 
de la vraie foi et de la sincerite 
qu’elle reclame pour attenter jamais 
a la liberte de conscience. 

II me reste enfin, a dissiper un 
malentendu: une grave confusion 
dans Topinion publique et meme 
parmi les royalistes tend, en effet, 
a faire croire que VAction fran - 
raise est notre inlerpr6te. 

II est certain que l’idee monar- 
chique a 6te defendue, souvent avec 
bonheur, et non sons efficacite, 
par les membres de VAc.tion fran - 
qaise. Je sais leur admirable de- 
vouement et leurs sacrifices si sou¬ 
vent obscurs. 

Mais YAction franqaise, qui est 
un parti, a toujours agi sous sa 
propre responsabilite, avec la plei- 
ne independance qiTelle n’a cesse 
de revendiquer depuis sa creation. 
Elle n’a jamais ete une emanation 
ni un organe de la Maison de Fran¬ 
ce; n’etant pas soumise a notre au¬ 
torite, elle ne saurait nous engager. 

D’autre part, si sa doctrine poli¬ 
tique postule le regime monarchi- 
que, les enseignements de son eco- 
le, par contre, se sont reveles in¬ 
compatibles avec les traditions de 
la Monarchic francaise. 

Seule la Maison de France dont 
je suis le chef est depositaire de la 
doctrine royale. Elle seule est qua- 
lifiee pour definir ce que sera la 
Monarchic de demain. 

La monarchic est respeclueuse 
de la personne humaine, paternelle, 
juste, accueillante a tous. G’est di¬ 
re que, par sa nature meme, elle est 
au-dessus des partis et etrangere A 
leur lutte qu’elle desapprouve. 

PAS DE DIVORCE 


RIO DE JANEIRO, Bresil.— Fait 
digne de mention dans le monde ac- 
tuel, la constitution du Bresil que 
vient de proclamer le president dic- 
tateur Getulio Vargas ne contient 
aucun article prevoyant le divorce. 
De plus, la constitution affirme, en 
conformite avec la doctrine catho- 
lique, que Teducation des enfants 
appartient tEabprd aux parents et 
que TEtat n’a -qu’un simple droit 
de. surveillan& eh la mature. La 
religion catholique devra etre eri- 
scignee dans les ecoles publiques, 
Texercice de la religion £st libre 
de toute contrainte; le droit d’as- 
soqiation teif. re/connu (offlicijelleH 
ment et le communisme n’a pas droit 
de cite au Bresil, d’apres les articles 
de la meme constitution. 

II est a noter que le president 
Getulio Vargas n’est pas lui-merne 
un catholique. 


La nouvelle du massacre de huit mis- 
sionnaires catholiques est confirmee 

La confirmation en a ete re§ue par la Sacree Congregation 
de la Propagation c/e la Foi. 


CITE DU VATICAN. — La confir¬ 
mation de la nouvelle du massacre 
de huit missionnaires catholiques a 
Tcheng-Ting, province de Hou-Pe, 
Chine, en octobre, a ete regue par la 
Sacree Congregation de la Propaga¬ 
tion de la Foi. • > 

Les meurtres ont ete commis pen¬ 
dant que la villajetait en train de 
changer de mains, pendant que les 
Chinois retraitaient et que les Japo- 
nais y entraient. Parmi les mission- 
naii es se trouvent deux pretres des 
Pays-Bas, dont Mgr Chraven, un 
Tchecoslovaque, trois franqais, les 
Peres Charny, Bertrand et Robel, et 
deux Europeens de nationalite in- 
connue. La Sacree Congregation ex¬ 
prime la crainte que les bandits et 


cTaulres forces de desordre l’empor- 
tent, pendant que le gouvernemenf 
fait ses meilleurs efforts pour com- 
baltre le Japon. Elle doute de la 
sincerite des anciens communistes 
qui ont uni leurs forces avec celles 
flu gouvernement. Les evenements 
sculs diront ce qui arrivera, dit la 
Congregation, lorsque le gouverne¬ 
ment nationaliste, qui a fait tant de 
promesses d’unite et d’ordre aura 
epuise toutes ses meilleurs forces 
dans le combat. 

L’agence japonaise Domei rap- 
porte que des bandits chinois ont 
enleve deux missionnaires italiens 
et les detiennent en vue d’une ran- 
qon de 100,000 dollars chinois (en¬ 
viron $29,000). 


Trois pretres arretes a Vera 
Cruz, Mexique 


Ils sont accuses d’avoir viole 
les lois antireligisuses de TEtat 
de Vera Cruz 


VERA CRUZ, Mexique.— Trois 
pretres ont ete arretes ici sous ac¬ 
cusation d’avoir viole les lois anti- 
religieuses d e TEtat de Vera Cruz. 
L’abbe R. Lopez est accus6 d’avoir 
officie a un manage avant que le 


couple se soit presente devant les 
autorites civiles. L’abbe Jose Gar¬ 
cia et l’abbe P. Ortiz sont accuses 
d’avoir preside des offices reli¬ 
gieux sans permis. 

Bien qu’un groupe de femmes ca¬ 
tholiques aient tente d’obtenir la 
liberte de ces pretres, les autorites 
du bureau du procureur general 
ont ordonne de leur imposer des 
amendes. I 


Le developpement de I’Eglise en 
Angleterre 


Notre excellent confrere london- 
nien The Tablet a publie, ces temps 
derniers, une interessante etude sur 
le developpement de TEglise catho¬ 
lique en Angleterre depuis quatre- 
vingt-cinq ans. 

Les statistiques detaillees qui ont 
ete donnees a ce sujet montrent sans 
conteste les grands progres accom- 
plis par lc catholicisme dans ce 
pays,'en ce qui concerne notam- 
ment le nombre des edifices du cul- 
te, le clerge et les couvents. 

En 1851, on comptait en Angle¬ 
terre 596 eglises. Ce nombre passait 
a 727 en 1860 et a 1134 en 1879. 
L’augmentation safest regulierement 
poursuivie dephf^lors/'puisque, en 
1925, il y avait 2;065 eglises, et 2r 
388 en 1935. Notons que pour la 
seule circonscription de 'Westmins¬ 
ter (Londres en partie) les 50 e- 
glfses de 1851 se sont multipliees 
168 eh 1935. 

3 Parallelement, Je service du cul- 
te, qui exigeait naturellement un ac- 
croissement des effectifs ecclesias^ 
tiques, a inontre une extension pro- 
p6rtionnellement.pius large des ca¬ 


dres du clerge. En 1851, les divers 
dioceses avaient un total de 739 
pretres; en 1879, 1,578; en 1925, 
2,966, et en 1935, 3,700. (On remar- 
quera, entre autres, la progression 
remarquable survenue au cours de 
la derniere decade.) 

La vie religieuse anglaise s’est e- 
galement manifestee, durant cette 
meme periode, par line floraison 
similaire des couvents. Ils etaient 
62 en 1851 ;ils quintuplaient en 1879 
avec 304 maisons; en 1925, ils pas- 
saient a 860 et se denombraient 
984 en 1935. Ici encore, lese chif- 
fres du diocese de Westminster sont 
particulierement significatifs: en 
! effet, la dizaine de couyents qui y 
existaient en 1851 s’est elargie du¬ 
rant le meme laps de temps aux 170 
que Ton v comptait en 1935. 


ve le projet; le vote total a ete de 
508,000 contre 232,000 contre le 
projet, qui aura if pour effet de pr o- 
hiber les organisations ma^onnr- 
ques en Suisse, et toute activite rat- 
tachee directement ou indirecte- 
ment a des associations etrangeres 
similaires. 

Le front nationale, le front fede¬ 
ral et d’autres organisations poli- 
tiques avaient propose cette mesu- 
re, qui a ete soumise au vote popu- 
laire apres que le conseil central et 
le parlement eurent exprime leur 
opposition et eurent demande a 
Telectpfat de voter cohtre. 


Toutefois, il sera du devoir de la 

police, de prendre toute mesure 

paur:^jiTauGune action ne soit en- 
treprise, a cejte ^occasion, en vue 
de troubler l’ordre public. , 

Il est e-ntendu, d‘autre part, que 
tous les etrangers indesirables se- 
ront exclus de la participation A ce 
Congress.” ' , 


Le gouvernement anglais re- 
grette que le Congres des Sans- 
Dieu doive se tenir a Londres 


PARIS.— Apres avoir projete de 
tenir son Congres mondial en Belgi¬ 
que, en avril 1938, le Comite cen¬ 
tral de la L,igue des sans-Dieu a de¬ 
cide de convoquer cette assemblee 
h Londres. 

Sur des questions qui lui ont ete 
posees aux Communes, sir Samuel 
Hoare, ininistre de TInterieur, a de¬ 
clare qu’il n’a, a ce sujet, aucune 
autre information que celles qu’a 
donnees la presse. 

Il a ajoute qu’il espere cependant 
que ces rumeurs sont sans fonde- 
ment. / 

“Coniine beaucoup de nos conci- 
toyens, a dit ensuite S. Iloare, je 
deplore qu’un tel Congres ait lieu 
en Angleterre. 

11 est sans doute contraire a nos 
traditions de tolerance d’intervenir 
dans la reunion d’une Conference, 
bien que son objet puisse repugner 
au sentiment general. 


Dans un bourg de Haute-Marne, 
un vendredi matin; une de' nos Ja- 
cistes (19 ans) parcourt les ruese, 
une petite charrette chargee de nia- 
rce, et vend. .. 

Elle est eputuriere de son 1116 - 
tier ... Alors? 

. . .Alors sa voisine attend * son 
trois-ieme bebe. Pour la soulager et 
l’aider a ne pas interrompre son 
commerce, la Jaciste s’est offerte a 
faire, durant plusieurs semaines * 
la tournee a sa place. 

Le geste a ete remarque, et les 
affaires ont marche... 

. . .Et Ton parle de crise. .7 Al- 
lons done... Que tous mettent en 
pratique la recommaridation de I’A 
potre si parfaitement ecoutee et 
suivie par notre chere Jaciste: 

“Portez les fardeaux les uns des 
autres, et ainsi vous remplirez la 
charite du Christ...” 

...Et la crise sera moins rude. 


BElftAN&EAlSON 

... ARRETEE EN UNE MINUTE. .. 

Souffrez-vou3 les tortures de la dSmangeuisori 
causde par l’ecz6ma, dartres, pieds d’athletc, 
Eruptions ou autres affections cutanees? Pour 
obtenir un soulagement rapide et heureux, rc- 
courez a la Prescription D. D. D. liquide, ra- 
fraichissante, antiseptique. Ses huiles bienfai- 
santes calraent l’irritation de la peau. Claire, 
non graisseuse et non tachante, elle eicbe vite. 
Fait cesser instantan6ment la d6mangeaiscMi 
meme la plus intense. Une bouteille d'essai de 
35c. aux pharmacies vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la Prescription D.D.D. 20 F 


Poni vos cadeaux de Noel 
MANDATS 



La Franc-Maqonnerie en Suisse 

BERNE. — La Suisse a rejete par 
une forte majorite une petition a 
d’effet de supprimer la franc-ma- 
jeonnerie. 

t ..Un seul des 21 cantons a approu- 


IfUAND vous ne savez que 
donner comme cadeau de Noel, 
donnez de l’argent; Targent se 
regoit toujours bien, parce que 
le destinataire peut choisir son 
propre cadeau. Vous pouvez en- 
voyer cet argent par la poste sous forme 
d'un mandat de la Banque de Montreal. 
C’est un moyen sur, commode et 
^conomique de faire vos cadeaux, ou 
encore d’acheter des marchandises au 
comptoir postal, lorsque vous n’avez 
pas de compte de cliques personnel. 


On peut toujours se procurer 
promptement un mandat a 
Tune de nos 500 succursales. 


ii!E 11 lOifillL 

FONDEE EN 1817 

"banque qui accueille bien les petits deposants” 


crvice do banque moderne et experimente . . . fruit de 120 
annees de fr tut tie uses operations- 




(Suite) 

Active, elle preparait un grand 
bol a fleurs, passait ininutieusement 
Tinfusion embaumee, apportait un 
gros sucrier de verre commun. Ce 
faisant, elle observa.it du coin de 
l’oeil sa jeune maitresse, et, la trou- 
vant tr.iste, maudissait le visiteur 
qui etait venu apporter des idees 
de Paris, chassant la serenite de 
ce front ay ant depuis si peu de 
temps conquis la paix. 

Debout devant la table grossiere 
de la cuisine, Mile Alix but a len- 
tes gorgees la boisson preparee. Uil 
bien-etre delicieux l’envahissait, et 
elle murmura: 

—Je dinerai tard, Febronie. 

Dans la salle a manger ou elle 
passa ensuite, un rouleau de papier 
pose a Tangle du buffet rose attira 
tout de suite .son attention. 

—Les revues!... songea-t-elle. 

Et elle eut un geste vif pour s’en 
comparer aussitot dechirant avefc 
empressement la bande brune qui 
portait son adresse. 

Elle all ait done voir son conte 
imprime!... Un peu demotion joy- 
euse lulserrait la gorge; neanmoins, 
elle s’imposa de ne pas le chercher 
tout de suite et d’ouvrir le pre¬ 
mier numero a la premiere page, 
sans feuilleter plus loin. 

L’article de presentation de la 
revue, signe de Noel Perrusson, e- 
tait un chef-d’oeuvre du genre. L’en- 
thousiasme et le ponderation v e- 
laient savamment doses, et le pro¬ 
gramme du journal s’y definissait 
a merveille. Claude lilt ces deux 
breves colonnes et se promit de les 
revoir plus attentivement. 

A la page suivante, un collabora- 
teur anonyme annon^ait les oeuvres 
que la revue publierait au cours de 
ce trimestre. Mile Alix trouva la 
son nom, accompagne de v.ifs elo- 
ges, et eut aux levres son sourire 
habituel. Mais il s’effapa aussitot, 
tandis que les yeux melancoliques 
s’elargissaien,t surpris. Que lisait- 


elle la?. .. 

Nous commencons des an jour - 
d’hui et offrons a nos lecteurs la 
primeur d'une oeuvre exquise, ecri- 
te specialement pour nous par M. 
Alain de Sarrans, le distingue avo - 
cat a la Cour de Paris, dont nous 
ne connaissons jusqu'ici que le ta¬ 
lent oratoire . Sa delicieuse “Vie de 
Brigitte de Nouviale ” nous prouve 
que le legiste est double d'un poetc 
deli cat et d'un psij dialogue averti. 

Claude releva un visage singulie- 
rement trouble, et ses mains, liati- 
vement, tournerent des pages. Elle 
reconnut son conte au passage, mais 
ne lui accorda pas un regard: re- 
noncant a la joie de voir son oeu¬ 
vre impr.imee, de la trouver vivante 
et comme embellie par la mysterieu- 
se transformation qu’elle avait su- 
bie, la jeune fille chercliait avide- 
ment autre chose... 

Elle trouva. Des les premieres li- 
gnes, le charnie du recit qu’elle li- 
sait Tempo.igna tellement que rien 
n’eut pu Ten distraire. Accoudee au 
bord de la table, le front appuye 
sur ses mains jointes, elle lisait, el¬ 
le lisait.... 

Tendrement, pieusement evoquee, 
voici que des tenebres du passe sur- 
gissait la douce Brjgitte, l’exquisc 
femme sans beaute qui avait ete ai- 
mee passionnement et dont encore 
aujourd’hui Tombre, on le sentait, 
etait cherie. 

S’appuyant sur des textes retrou- 
ves dans de vieilles archives, l’au- 
teur d is ait l’enfance grise de son 
heroine, en tutelle aupres d’une tan- 
te ebanoinesse, austerement guin- 
dee. Lorsque la noble demoiselle, 
une epaiile rejetee en arriere pour 
mieux mettre en valeur la croix 
de l’Ordre, tancait sa niece sur 
quelque point de decorum inobser- 
ve, une ironih subtile fleur.issait la 
Bouclie de Brigitte; mais quelle tris- 
tesse il devait y avoir au fond de 
ses yeux!... 

Laide et pauvre, que pouvait-elle 
attendee de la vie?... La chanoi- 
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nesse' Tengageait vivement a se fai¬ 
re admettre dans son Chapitre^ 
mais Tame tend re et pleine d’ar- 
deur de la jeune fille s’epouvan- 
tait. Quoi!. . . Lui faudrait-il s’en- 
terrer vivante dans ce cercle d’es- 
prits dont la venerable tante etait 
un specimen inquietant?... Ga- 
gnee par la contagion, deviendrait- 
elle avec 1’age, elle aussi, sembla- 
blemenl froide et hautaine?. .. Se 
sentirait-elle glacee, momifiee peu 
a peu?... 

Pour exbaler ses peines, Brigitte 
n’avait d’autres ressources que la 
priere et sa correspondance avec 
sa cousine Isabelle, qui semblait 
parfaitement la comprendre et l’en- 
courageait de son mieux. Malheu- 
reusement, ces precieuses lettres a- 
vaient disparu!... 

...Claude Alix releva la tete, et 
sa bouche ironique rit tout a fa.it 
cette fois. Certes, ce M. de Sarrans 
etait bien documents, et il ecrivait 
avec une absolu e maitrisse, mais 
il manquait a son oeuvre une ame: 
les textes memes ou Brigitte racon- 
tait ses secrets tourments! Ceci lui 
manquant, il ne pouvait qu’imagi- 
ner, deduire; il le faisait avec coeur 
ct talent, suppleant par la ri- 
chesse du style et la delicatesse de 
la pensee aux lacunes .inevitables. 

La jeune fille reprit sa lecture, 
cherchant la suite du recit dans le 
numero suivant de la revue. 

Ici, le marquis Francois entrait 
en scene. La premiere rencontre de 
Brigitte d’Aiglefort avec celui que 
ses amis appelaient le beau Nouvia¬ 
le etait la plus exquise page d’amour 
que Claude Alix ait jamais lue. Il 


semblait vraiment que son auteur 
ait lui-meme passe par les senti¬ 
ments compliques et contraires qui 
avaient tour a tour trouble le 
coeur de son heros, tellement 11 
analysait avec puissance, d’abord 
ce dedain, voire cette antipathic, 
pour la fille laide et pauvre. Brigit¬ 
te n’avait que ses yeux tendres, et 
son sourire railleur et douloureux, 
et son ame aimante; et chez elle 
l’amour etait ne tout de suite pour 
ce brillant cavalier qui ne prenait 
point garde a elle. Souffrance si- 
lencieuse, peine que Ton porte, ca- 
chee, et dont on ne veut pas gue- 
rir! ... 

Mais un jour Francois de Nou¬ 
viale comprit cet espr.it charmant, 
devina cette tendresse. Vaincu, il 
ne resista plus au'charme qui l’en- 
trainait. La lumiere ardente de ces 
yeux melancoliques lui devint plus 
chere que tout au monde. 

...Une larme au bord des ciis, 
Claude Alix lisait, lisait.. . 

...Cependant, quand Febronie 
vint mettre le couvert, elle trouva 
sa maitresse en train d’ecrirc. 

— Allons, bon!... Vous revoila 
dans les papiers!... s’ecria-t-elle. 
Est-ce qu’on vous les payera encore 
mille francs, ceux-la?. .. 

La jeune fille sourit. 

— Tu vois bien que c’est une let- 
tre, dit-elle. 

— Vous aurez toute la sainte jour- 
nee pour l’ecrire demain, repliqua 
l’autre. Le facteur est venu aujour¬ 
d’hui, rappelez-vous; done, c’est 
apres-demain seulement qu’il levera 
le courier. Allons, otez vos papiers, 


que je mette la table. 

Claude ,se rendit a ces raisons. 
Gravement, elle referma la lettre 
commencee, debarrassa la table des 
revues eparpillees et, allant s’as- 
seoir dans un profond fauteuil de 
paille, hors de l’aureole de la lam- 
pe, elle ferma les yeux. 

Nni n’aura.it pu dire ou l’empor- 
tait sa reverie; seulement, le sou¬ 
rire habituel de la levre, au lieu 
d’etre ironique, n’etait plus que 
tres douloureux... 

CHAPITRE IV 

A peine de retour a Paris, Noel 
Perrusson s’etait precipite cbez 
Sarrans. 

Le secretaire du jeune avocat ren- 
tra.it du Palais. 

—Ah! Monsieur Perrusson!... 
s’ecria-t-il en reconnaissant le jour- 
naliste, M. de Sarrans n’est pas 
raisonnable, et vous qui etes de ses 
bons amis, vous devriez le lui dire* 
il vous ecouterait peut-etre! Depuis 
qu’il a herite de son grand-pere, 
on ne peut plus le tirer de ce cha- 
(eau de Nouviale!. ..11a commence 
par y passer tout un mois sans pa- 
raitre une seule fois ici; mainte- 
nant, il y file a chaque instant. Jc 
suis accable des affaires extreme- 
ment interessantes, j’envoie tele¬ 
gramme sur telegrainme... All! 
ouat!... Il arrive, recoit deux 
clients, fait line apparition au Pa¬ 
lais, feuiilette quelques dossiers, 
dicte trois lettres et repart comme 
s’il avait le diable a ses trousses!. . . 
C’esl vrai qu’il est assez cousu d’or 
pour n’avo.ir pas besoin d’en gagner 


d avant age, mais.. . 

—Ainsi done, il est en ce moment 
a Nouviale?... demanda Noel, qui, 
de tout le discours, ne semblait a- 
voir retenu que ce renseignement. 

—Depuis une semaine, oui, M. et 
comme il m’a dit qu’il y passe^ait 
quinze jours, je ne l’attends pas a- 
vant samedi prochain. 

Le journaliste se retira, de^u; il 
lui tardait de raconter a son ami 
l’etrange aventure qu’il venait de 
vivre et de lui apprendre comment 
il avait rencontre, parfaitement vi¬ 
vante, la marquise Brigitte en per¬ 
sonne, sons les traits d’une femme 
de lettres qui savait a merveille ar- 
racher les radis. Le lui ecrire n’au- 
rail pas le meme sel; il aimait autant 
altendra le retour de l’avocat pour 
lui conter l’histoire, et souhaitait 
que celui a qui il voulait attribuer 
ce role de confident ne tardat pas 
trop, car vraiment, il avait hate de 
parler de Claude. 

L’i/mage de cette etrange fille 
hantait sa pensee plus qu’il n’eut 
voulu, avec sa touffe de v.iolettes 
mourantes au coin de la tempe, sa 
voix harmonieuse et ses yeux pleins 
de gravit-e. Il lui tardait de parler 
d’elle et de dire a Alain la ressem- 
blance inouie, prodigieuse, qui rap- 
procha.it de la marquise de Nouvia¬ 
le la solitaire de Sourcevinne. 

Rentre dans les bureaux de la 
revue, il s’enferma chez lui, en de¬ 
fendant qu’on le derange, et se 
plongea avec delices dans la lecture 
des manuscrits que lui avait remis 
Claude Alix. { 

. . .Cependant, cet Alain de Sar¬ 
rans, dont l’absence avait s,i vi- 
vement contrarie le journaliste, cou- 
lait a Nouviale des jours pleins de 
calme, sinon de paix. Les fian^ail- 
les de Mile d’Acoussy avec un jeu¬ 
ne attache d’ambassade, apprises 
par la lecture d’un journal aux e- 
choc mondains, le laisserent parfai¬ 
tement indifferent. Le souvenir des 
etranges incidents qui avaien4 ac¬ 


compagne la mort de son grand- 
pere s”attenuait en lui, et il n’y 
pensait que lorsque le livre des E- 
vangiles tombait sous sa main. Cela 
arrivait frequenunent neanmoins, 
Alain l’ayant place sur le grand bu¬ 
reau ou il travaillait. Chaque fois 
il le prenait pieusement; le volu¬ 
me s’ouvrait de lui-meme a la page 
ou saint Marc racontait l’episode 
du denier de Cesar, et le jeune 
homme, ayant relu une fois de plus 
ce qu’il savait deja par coeur, res- 
tait pensif, se demandant a quel de¬ 
nier mal acquis le vieil Heugon de¬ 
vait ses tardifs troubles de con¬ 
science, et quelle effigie inconnue 
s’inscrivait, sceau ineffa^able du 
maitre, sur ce bien qui ne lui ap- 
partenait pas. 

La “Vie de Brigitte de Nouviale”, 
terminee, paraissait dans la revue 
et avait dei& valu a Sarrans les plus 
precieux encouragements, les plus 
appreciates eloges. Maintenant, il 
se reposait en etudiant des dossiers 
assez ardus et faisait restaurer la 
chapelle, sur les indications du bon 
cure, qui etait un excellent arche- 
ologue. 

Depuis leur entre vue au presby- 
tere, des relations nuancees de res- 
pecte de la pr|T du jeune homrnk 
et d’affeciion paternelle de la part 
du vieillard s’etaient nouees entre 
eux. Les dimanches, aux offices, la 
silhouette elegante d’Alain se dres- 
sait au premier rang de l’eglise pa- 
roissiale; cependant, il ava.it la de¬ 
licatesse de ne jamais se placer au 
banc fermeT qui portait le biason 
des Nouviale. La population sem¬ 
blait eprouver un peu moins d’ani- 
mosite a son egard; quand il passait 
dans les rues, il recevait parfois des 
saluts timides qu’il rendait avec 
affabilite, et dernierement, ayant 
eu besoin d’un pneu pour sa voi- 
ture, ,il avait ete admirablement re¬ 
call au garage par le maitre du lieu. 

(A suivre) 




-V .w. ,■ • 
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1XES NOUVELLES 

==CHE2 NOUS ET AILLEURS==== 


Les fermiers responsables 
pour le surplus de bestiaux 


REGINA,— Le deparlement d’A- 
gri culture a appris que dans pres¬ 
et 10 toutes les municipalites du sec- 
lour asseche, quelques personnes 
avaient garde plus de tetes d e be- 
lail que n’en allouaient les deci¬ 
sions du deparlement. 

Peut-etre ces personnes espe- 
raient-elles que le plan de vente 
facultative serait etendu et couvri- 
rait de nouveau le territoire de la 
province. Elies auraient ainsi en 
la chance de vendre ces animaux. 

Mais le gouvernement federal a 
declare que ce plan de venle etait 
termine, et qu’aucune autre date ne 
serait fixee pour la vente des bes¬ 
tiaux* 

Les secretaires des municipal! tes 
sont done pries d’avertir ceux qui 
ont un suiqdus de tetes de detail, 
qu'ils les gardent a leurs risques ct 
depens, et qu’ijs en sont entierement 
responsables. i 


soit directement a l’un on 1‘aulre 
des audiences, soit en ecrivant an 
Commissaire, aux soins du Palais 
de Justice, Regina. 


La croisade centre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fleau au moyen de 1’education 
Campagne dirigee contre Fignoranee, la peur et la negligence 

par j. w.-s. McCullough, m.d., d.h.p., secretai¬ 
re DU COMITE DE CANCER, LIGUE DE SANTE 
DU CANADA 


Pour uniformiser les formules 
d’hypotheques 


REGINA.—- Pour faire suite a 
line resolution voice a la dernie- 
re session de la Legislature, Son 
Honneur le Juge Martin, de la Com 
d’Appel de la Saskatchewan verra 
a s’enquerir de la possibility d’en 
arriver a des formules unjformes 
pour les hypolheques, les engage¬ 
ments de paiement de recoltes, les 
c out rats de vente, d’hypotheques 
de cheptel, les billets de nanti ;se- 
ment et les contrats de vente < on- 
ditionnelle en usage dans la pro¬ 
vince. 

II donnera des audiences a R ygi- 
na, Moose Jaw, Prince Albert, Sas¬ 
katoon, North Battleford, Swift 
Current, Yorkton et Weyburn. 

Rcmarques et suggestions de la 
part des indiv.idus sont les ILan- 
venues, et peuvent etre sou m! ses 


De For dans le nord 

REGINA.— P’importnntcs decou- 
vertesd’or put ete fades autour du 
lac Contact, entre Stanley e! le lac 
la Rouge, a quelque 200 mi lies au 
nord de Prince-Albert. Les pros* 
pecteurs y ont releve urte veine de 
8 pieds de large, sur plus de 200 
pieds de long, et ont trouve des 
affleureinenls pour plus <ie 000 
pieds, Des echant.illons out ete eva- 
lues a $633.00 la tonne. 

Aide financiere aux medecins 
de campagne 

REGINA. - Farce que plusjeurs 
medecins parhnl de se retirer du 
serieur asseche de noire province, 
dcrlarait recemmenl Elion. M. J.- 
M. Uhrich, le gouvernement pro¬ 
vincial a ebauche un plan ponr 
venir en aide aux medecins de cani- 
pagne, et a ceux des pet its hopitaux, 
aussi bien qu’aux medecins des 
villes ou sont soignes les malades 
venant du secteur asseche. 


Article No. 7. 

cancer No. 


Routes overtes en certaines 
districts 


• REGINA.— Un plan vient d’etre 
approuve ])nr le gouvernement, a 
T effet de garder certains highways 
ouverts en toiite saison, pourvu que 
les centres interesses paienl line par- 
tie des frais d’entretien. 

line entente a deja ete conehie 
en se sens entre le gouvernement 
et les municipalites de Weyburn el 
d’Estevan, et les routes reliant ces 
deux points resteront ouverles. 

D’apres ce plan, le gouvernement 
four nit rout.il lage et I’ll om me qui 
doit en prendre soin; les niunicipa¬ 
lites pnient le combustible el le sa- 
laire d’un deuxiemc liomme. 


/ 



Concurrence du Canada 

J/Argentine veil! a l’aveirr serne’r les seules classes de 
ble de haute qualite a “rnoudre”. 

Les cpHivaleiirs de l’Ouesl- devraient essayter de garder le pre¬ 
mier rang, a lenr tour, en se servant de la seule bonne graine (le 
e lasso reiHTnVniahVrei*. 

voyez i’Agent Searle ou le plus rapproche. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


Un champ de grain de semence 

“A Seed Field <on the Farm”, voila le litre (I’une bro¬ 
chure que vienl de publier le -‘Crop Testing Group”. 

Les fermiers qui desjreraient se procurer line copic 
de Vetie brochure peuvent en obtenir line gratis en 
s’adressant a n’importe quel elevateur de 1’Alberta 
Pacific. 

THE ALBERTA PACIFIC GRAIN CO. LTD. 


( 15 ) 


RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 



WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevateurs (le campagne au'service (les eullivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de FAlberta 

ELEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse do Grain solllcit^es 


0. G. SPENCER 
president, 


A. O. REIF, 

geram-genf'cnl 


EDERA 



Nos elevateurs invitent les fermiers a ve¬ 
nir discuter avec nos agents les problemes 
du commerce de leur grain. 



Federal Grain Limited 


,es mervc.illes de la telegraphic, 
de la telephonic, de la lumiere e- 
lectrique, du sansfilisme et de la ra¬ 
dio n’oni pu el re decouverles qu’a 
la suite d’une longue preparation 
d’etudes prealables dans les scien¬ 
ces de la physique. 11 on est ainsi 
de la decouverte de l’insuline qu.i 
| n’a pu etre faitc qu’a la suite d’un 
| Iravqil preliminaiire considerable 
grace auquel les savants ont pu 
forger le dernier annoau. 

Pour ce qui concerne les mala¬ 
dies conlagieuses, un travail pre¬ 
lim inn ire semblable a ete fail dans 
le champ de la science de la bactc- 
riologie, qui a fail l’objet de touto 
la vie consacree a l’elude de l’im- 
morfel Pasteur. (Vest grace a ce 
grand savant el a ceux qui se sont 
engages a sa sidle que des maladies 
conimc la diphterie, le tetanos, la 
fievre typhoide el la pneumonie ont 
pu etre diminuees dans de notables 
proportions soit en prevenant 1’in- 
fection elle-meme soit en l’attaquant 
directement ail moyen de divers se¬ 
rums euratifs. Nous entretenons 
aussi le ferine espoir qu’un jour gra¬ 
ce mix efforts de savants cheroheurs 
le cancer lui-menie nous aura cede 
ses secrets. 


WINNIPEG 


— CALGARY 


FORT WILLIAM 


Recherches en n:ins l’<H>inion <l<! la plupart des 
savants investigateurs, le cancer 
! n’est pas une maladie Unique; il 
esf plulot conslilue par un groupe 
de maladies, ehacune d’entre elles 
dependant d’une cause ou d’un en¬ 
semble de causes. 11 a son origine 
dans Porganisnie lui-memc et en 
aidant que nous pouvons le savoir, 
ne releve pas d’une cause directe 
com me un germe liien que des a- 
genlv exterieurs (comme differen- 
tes substances irritantes) peuvent 
avoir une part (tans sa production. 
II survient cbez des gens qui autre- 
ment paraissent en bonne saute; il 
pent naif re cbez un enfant. La ma¬ 
ladie semblo donee de vie et de 
croissanee ressemblant en bien des 
I'oinls a 1'accro.issement de l’enfatd 
pendnnl la vie intra-inlerine, mais 
avec la difference que, tandis que 
Pen fan! a un pei’e et line mere, le 
cancer n’a pas de pere; il n’a qu’une 
mere; celte mere est constitute par 
les tissus mernes de l’organisme qui 
ont subi un changement pas suite 
(iuquel les cellules microscopiques 
qui composcnt cos monies tissus ont 
la propriete de s'accroitre sans au- 
cun controle. Comme le cancer 
fait partie de nos propres tissus et 
en rien rerive, il s’en suit qu’il ne 
pent d.ifferer beaucoup des cellules 
nor males dont il esl un ilevclopc- 
menl. 


L’histoire douloureuse de 1’Ukraine 

Ce pays est le coin de la grande Russie qui a offjlirt le pi as de 
resistance a Faction des Soviets, declare lo prince Danylo. 


MONTREAL.— 
lo Skoropadskv, 
de PUkraine, esl 


Le prince Daily- j men! obliges de faire des conces- 
beritier au trone isions. Aussi une active “i krainisa- 
actuellement l’in-ltion” progresse deni s’inquietent de 


vile des Ukrainiens du Canada, jplus en plus les autorites de Mos- 
Lors de son sejour ic-i, il a fait un icon. En revanche, on instruit de 
nVit eniouvant des douloureux e-| multiples proces spectaculaires di- 
venements survenus en son pays iriges contre les Ukrainiens. Mais 
depuis qu’il a ete uni a l’Union so-|cela ne pousse que davantage les 
vietique. , jnationaux ukrainiens a la resis- 

Nous reproduisons ei-dessous j lance bolclieviste, cela ne contri- 
(|iielques passages saillants de son hue plulot qu’a aviver leur aspira¬ 
tion vers la liberie, vers la libera- 


ent revue. 

Histoire douloureuse 

(Pest une histoire douloureuse 
que pclle do l’Ukraine o\ de la fa¬ 
mine Skoropadskv depuis plus de 
vingl ans. L’Ukraine,, comme la 
Georgia (l’ailleurs, est inscrite an 
marlyrologe des peoples opprimes. 
Dans cet ancient grenier do la Rus¬ 
sie, le bolohevisme a mine la pro- 
duel ion agricole. Les habitants out 
connu la faim atroce, la famine 
meurtriere. Aujourd’biii PUkraine 
esl raltachee a Moscou par un lien 
federal. Depuis 1923, ello fail offi- 
eiellement partie do l’Union sovie- 
tique, sous le n.om do “Republique 
ukrainienne socialiste sovietique”. 

Resistance aux Soviets 

Ce n’est qu’officiellement que 
PUkraine porle ce nom de repu- 
blique sovietique, corrige Son Al- 
tesse. Elle n’est republique que no- 
mi nalement. Les Soviets, qui ont 
transfere sa capitale de Kiev a 
Gbarkov pour la mieux surveiller, 
ont fait, depuis, les plus grands 
efforts pour la bolcheviser. C’est le 
coin de la grande Russia qui a of- 
fert le plus de resistance a leur ac¬ 
tion. Les paysans ukrainiens sont 
ceux qui, passivemenl, resistant le 
plus obstinement a la polilique dc 
Moscou. Les Soviets ont ete finale- 


lion de PUkraine. 

La liberation de PUkraine, 
voila Poouvrc secrete ijne vous 
poursuivez, sans doute? 

Nous les Ukrainiens nous 
voulons avoir une_ Ukraine cent 
pour cent, comme vous dites en 
Ameriqua. Nous voulons revenir au 
regime do 1918, qui n’a malheureu- 
semenl dure qua quelques niois, 
sorb* de restauralion de Pindepen- 
dance et de l’autonomie de PU 
ki iiino ai>res une abolition d’envi- 
ron deux siecles. 

Le grenier de la Russie 

I.Tkniine est profondement agri- 
cote. Voiei ce que dit Phetmanycb 
du paysan, colonne vertebrale du 
I pays: 

Le bolohevisme a amene la 
diminuljon de la production agri- 
cole de PUkraine, autrefois terre 
(Pabondance el qualifiee a juste ti- 
Ire de “grenier de la Russie”, me¬ 
mo de l’E'urope. Mais si le paysan 
com be la tele sous le regime sovie- 
tique, il y est oppose dans son for 
iliter,ieur. Le paysan ukrainien res¬ 
ile attache a ses traditions religieu- 
| ses (‘I l and bales et a la propriete 
privee. Il continue a aspirer a la 
liberation de l’Ukraine. Dans la 
Gran de-Ukraine il y a 32 millions 
(Phabilanls et en Pologne, il y on 
a six millions. Nous avoirs des 


organisations nat.ionales par tout ou 
nous comptons des compatriotes. 
Notre lonction, a mon pere et a 
moi, est de eultiver le sentiment 
national parmi tons les groupe- 
ments. Notre mouvement a aussi 
pour but de combaltre le eommu- 
nisme parmi les Ukrainiens qui s’y 
laissent enlrainer. C’est dire aussi 
qu’il a pour eorollaire d’inviter les 
Ukrainiens a etre de bons oi l ovens 
oil qu’ils soient. Tei, vous paraisscz 
plus equilibres qu’en Europe, moins 
nerveux. plus poses. La situation 
parait plus nonnale. 

Vous eomptez sans doute beau- 
coup sur la jeunesse pour voire 
mouvement nalional? 

La jeur/;sse et le bolchevisme 

Le bolchevisme perdra un jour 
ou l’anfre le controle de la jeu¬ 
nesse en Russie. Pour le moment, 
la jeunesse sovietique est un mys- 
tere. Staline eveiHe beaucoup de 
mecontentement. 11 a de gran des 
djffieultes avec Larmee rouge qu’il 
gate pourtant. 

(Le Devoir) 

Une semaine de la ferme 

REGINA. — On est a organiser 
une semaine dc la ferme pour le 
debut du mois de janvier prochain, 
a l’Universite de la Saskatchewan. 
Elle inclurait Tassemblee annuelle 
des Canadian Seed Growers de la 
Saskatchewan, le 11; Fassemblee 
annuelle de la^ Saskatchewan Field 
Husbandry, le 12; et l’assemblee an¬ 
nuelle des Societes d’agriculture de 
la Saskatchewan, les 13 et 14. L’ex- 
position provinciale des semenees 
aura lieu durant cotie semaine. 

LA CHIROPRAXIE 




J li BILEE 

mu 




no added treatment 

“JKST NATURAL FLAVOR 

Nash’s Jubilee Coffee has the natural flavor 
which can only he achieved by natural 
methods of blending, roasting and pack¬ 
ing. It needs no extra process to give it the 
full, rich flavor of REAL Coffee. 

It comes to your home roaster-fresh in the 
“Perfex” Sealed Carton. Serve your family 
this high-quality economical coffee. 

NOW, AS ALWAYS, NASH’S COFFEE IS 

TODAY’S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA & COFFEE IMPORTERS, VANCOUVER, B. C. 


Backed in c ‘ Barf ex'* 
Sealed /, 3> 5 10 Ih. 

Cartons, 1 & 3 lb. 
Class Jars, 5 & 10 lb. 
Bails. 


Andre Mathieu fait la joie des 
Parisiens 

PARIS.- Andre Mathieu fait la 
joie de Paris. Son hommage a Mo¬ 
zart qu’il a joue a la radio contribue 
beaucoup a grandir sa popularity en 
Franco. Cet hommage au grand Mo- 
zarl du Mozarl canadien apparait 
eniouvant en soi-meme. C’est d’ail- 
lenrs a la Societe d’etudes niozar- 
tiennes qu’Andrc Mathieu donnera 
|son principal concert pendant son 
jseiour en France: 11 v jouora toutes 
|ses dernieres compositions et no- 
jlamment la “Troisiemc etude” deja 
populaire en Europe. i 

Dans “Lo Polil Parisien” la figure 


d’Andre Mathieu est evoquee dans 
le.cours d’une chronique vivante et 
detaillee: “Je ne me souviens pas, 
ciil Rodolphe Mathieu, son pere, quo 
quclqu’un dans ilia famille n’ait pas 
on quelque don pour la lnusique. 
Voila qui est a l’bonneur de cettc 
famille francaise et norinande d’ori- 
ginc el dont les ascendants emi- 
grerent voici trois cenl ans”. 


100 p.c., 
lo corps 


La cbiropraxie esl la seule ma¬ 
nure de guerir comme par le mon- 
dc qui sc soit ontieremenl soumise 
a la force crealrice de l’univers, a 
la vie, ce quelque chose d’invisible, 
qui vibre dans ebaque cellule, bu- 
niaine, animate, vegetable on cbi- 
mique. 

Il y a toil jours 100 p.c. de vie 
dans le ccrveau do l’homme, el si 
de la, elb‘ passe ;i lout le corps 
avec une proportion de 
le resultat est que tout 
jouira des 100 p.c. de vie. 

Et 100 p.c. de vie vent dire 100 
p.c. de saute! 

La chiropraxic a Irouve la ve¬ 
ritable cause do la maladie, el elle 
pent y remedier. File accompli! ain¬ 
si ee quo d’ant res met bodes ne pau- 
Vent accomplir. 

Voire santc vous sera rondue, si 
vous vous defailes de la pression 
qui peso sur vos nerfs el voire mool- 
le ypiniere. 

C. I. Webister, 
Cbiropracticien. 


LA PAR ALYSIE INFANTILE 
DIMINUE 


OTTAWA. La paralvsie infanti¬ 
le diminue rapidement an pays si 
l’on eroit les statistiques recentes a 
ce sujet. Pour les douze mois ante- 
rieurs au 31 octobre 1937, on compte 
71.7 mortalites par 1000 naissances, 
comparativement a 91 mortalites 
pour le memo nombre de naissan¬ 
ces pendant les douze mois pre¬ 
cedents. Le nombre de morls at- 
teint ipour cette annee est 182, et, 
on 1936, on en comptait 241. 21 p.c. 
des mortalites cette annee ont frap- 
pe des enfants de moins d’un jour, 
34 ]).e. n’avaient pas une semaine 
et 48 p.e. moins d’un mois. L’an 
passe, on conipLait 55 p.c. des mor- 
1 alites cbez les enfants de moins 
d’un mois. 

J.es slalisliques vitales pour no- 
vembre indiquent 230 naissances, 85 
manages, el 162 morts comparati¬ 
vement a 245 naissances, 96 mana¬ 
ges ei 169 morts en novembre 1936. 


De passage a nos bureaux 

M. E. Toupin, organisateur de 
langue francaise pour le Saskatche¬ 
wan Wheat Pool, maintenant de re¬ 
sidence a Prince-Aubert. 

M. Leon Durel, d’Ornicaux, Sask. 


Quelle BOSSE! 


Ortainement, (,*a fait mal, mais ap- 
pliquez le Liniment Sloan a la bosse 
immediatement et vous serez sur- 
pris du prompt soulagement. 

Sans friction facheuse oil massage, en 
I’a-ppliquant delicatomont, le Liniment 
Sloan, vous accorde une chaleur adou- 
eissante et p6nC*trante dans les tissus 
musculaires blesses et aide la nature 
k reparor l’injure. C’est pourquoi 
Sloan est nn premier secours si pre- 
eieux pour bosses, contusions, entor- 
ses, toi'sions maux et douleurs. lfilv 




Douleurs 

Maux 

Entorses 

Contusions 

Raideurs 

Sensibilites 

Prompt 
soulage¬ 
ment 

sans 
friction 

Ujmmwmm 




ATTENTION: — Plus que trois semaines avant Noel 


Avez-vous peibse a vos bienaime s pour Noel. — 
resoudre vos problemes. 
“DITES-LE AVEC DES 1‘LEURS'” 


.aissez-nous 


C 11 O I X I) E F LEURS C O U P E E S : 

Roses — Oeillet.s — Chrysanthemums — Poinsett ias — Lys 

PLANTS FLEURIS EN PO r F — TOUTES SORTKS. 

VASES — JARDINIERES — NOUVEAUTES 
HOUX ET GUI FRAIS COUPES 

Si vous ne pouvez venir, telephonez ou ecrivez et toutes le com- 
mandes seront so-igneusement et promptefnenl remplies. 

Commandez de bonne heure et ne soyez pas desappointes. 

CROFTON’S FLOWER SHOP 


Edifice Princess Cafe 


Prince-Albert, Sask 


Tel. 2976 


\\ 


Une de perdue deux de trouvees” 

f Ct de Kourrhervillel Illustration' Jules Paquette 


Edlteur 

L’Association Catholique des Voyageura de Commerce 
Section des T ofs-Rivieres. 



Dans la ville, Pierre de St-Luc et Henriette veii- 
laient. On savait que Chenier eiait rendu dans la 
montagne. L’inquietude fut a son comble, quand 
vers Jes premieres heures du ]our, on vit un re¬ 
giment et quelques cavaliers s’elancer au pas de 
course dans la direction du refuge. Pierre comprit 
que la situation s’aggravait et que ia retraite etait 
decouverte. Il s’empressa de louer une voiture et 
partit vers la montagne. 


Le c leval briiia la route. On atteigmt vile la de- 
meure des Claveau et Pierre mit lout le monde 
au courant. “Nous savons tout, dit le bonhomme, 
et nous sommes a organiser la fuite du docteur. 
11 nous nanque en ce moment un chevai de cour¬ 
se, un vrai. Le mien n’est-il pas ici? dit Pier¬ 
re. — Sans doute, depuis bier. Mais il est a vous. 
— Il est au docteur. Je veux qu’il s’^n serve. Di- 
tes-lui que je le lui donne. et remettez-lui en plus 
ces deux billets de cent piastres. 


Le chevai fut prepare dans l’esperance que le 
docteur sortirait sain et sauf de la cabane a sucre. 
On l’attela a une petite voiture legere. Ensuite 
selon J’ordre de Chenier, on placa au milieu du 
chemin des voyages de loin comme si leurs pro- 
prietaires etaient en route pour les a Her vendre en 
ville. A fin de ne pas eveiller les soup^ons. Pierre 
eommanda ensuite a son charretier de le conduire 
en ville. “Rien ne presse, dit-il, vous pouvez met- 
tre votre chevai au pas”. 








































































































































































T,E PATRIOTE DE L’OUEST, mere red i le 8 decembre, 1937 


A SASKATOON 


Si vous voulez de s BIJOUX 
Allez an 

CRAMER’S JEWELRY STORE, 137-2c avenue X. 

Si vous voulez des CLICHES 
Allez au 

SASKATOON ENGRAVING CO. LTD. 

ST VOUS VOULEZ DES HABITS’ 

Allez ehez 

McGOWAN’S LTD., 2e Ave. 

PERRY’S LTD. 22e rue et 2e ave. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez an 

L. A. GILLESPIE, 241-3o Ave. Sud. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a I’hotel. 

Si vous voulez un hon LOGEMENT 
Allez a 

L’HOTEL PATRICIA, pies do la Baie Hudson 

D1 VOUS VOULEZ DE PAT INS 
Allez au 

DAMP’S CYCLE & DELIVERY SERVICE, 308-20e r le O. 

Si vous voulez un hon REPAS 
Allez au 

COLE'S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez an 

SASK. PHOTO SUPPLY, 2(>8-2e ave sud. , 



KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

| KING GEORGE HOTEL. SASKATOON, SASK. 



CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPOND ANTS 

* * * * 



Vie Francaise 

en Saskatchewan 


« * * * 


e * * * 



I Le coin du 
0 

La Sainte-Catherine 


e 


VENTE 

DE BIJOUX 

Examinez notre stock de bijoux 
et de verreries a des prix tres 
reduits; Reparation de mon- 
tres et Ernetteur de perm is de 
maria go. 

CRAMER’S JEWELRY 
STORE 

137-2e avenue N. SASKATOON 
(En face du Zenith Cafe) 




PATINS 

Change/ vos pat ins pour des neufs. 
Complete de hockey Pro- 

fessionnel “Probilt” $5.95 

Courseurs rapides, . $5.75 

Fantaisies pom* dame, $5.75 

Putins tube, $2.71) et plus. 

Toutrs grandeurs pour 

homines, . $3.95 

Putins aiguises lOe. 15e. 25e. i»5e 

Commanded soignees 

.HAMP’S CYCLE & 
DELIVERY SERVICE 

:>0S-20e rue Ouest — Saskatoon 


0 

t 

0 

0 

0 
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HOTEL PATRICIA 

Cham hre simple $1.00 et plus Chambre double $1.50 et plus 

Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courantc ebaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de ehez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 2ie et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie dTIudson. 



FAITES VOTRE CHOIX DES FOURRURES LES 
PLUS POPULAIRES DE LA SAISON 

VENTE 

D E 2618 

PALETOTS de FOURRURE 

Nous sommes SURCHARGES et FORCES de vendre — 

PHOQUE RUSSE 

CASTOR JAP, BROADTAIL AMERICAN 

Les meilleures fourrures de la saison bien adaptees aux paletots. 
Modes ajustaliles et swaggers. Fourrure de qualite — bonne con¬ 
fection et doublures assurees, garantis deux saisons. 

VALEURS ACTUELLES <fcQC Art 

$115.00 a $139.50 . «J>30.VV 


PALETOT 

Tete de P ho (pie Hudson et 
Agneau Caracul 

Ajustes et swagger. Regulier 

SJ*.$36.00 


PALETOTS 

de Phoque Fran?ais 

Pas de valeur semblable dans 
le commerce — style, confec¬ 
tion, swagger, et modeles ajus- 

.$59.00 


PALETOTS en morceaux de Phoque Electric 

Un vrai paletot de fourrure a un has prix. $29.00 


Regulier $39.50 


PERRY’S LTD., 2e AVE., SASKATOON 


La Sainte-Catherine! L’on fete par- 
Icul la Sainte-Catherine! C’est en 
ee jour (jue dans nos families ca- 
nadiennes Ton deguste la fameuse 
“lire”. 

An College nous n’oublions pas 
non plus cello journee, surtout en 
philosophe. Car, vous savez, sainte 
Catherine est, depuis longtemps, pa- 
ironne des intellectuels; et, ce lilre 
elle La bien merit e par la sagesse 
de sa vie. Au College, la feter est 
deveuu tradition. EL comme un 
grand conge aide bien a apprecier 
loul evenement, les philosophes 
mettenl, au moins pour vingt-quatre 
hemes, leurs livres de cote. Ils ont 
aussi ’’habitude de donner line se- 
ance a cette occasion. Cette annee 
la seance n’est quo partie remise. 

Vous vous demandez peut-etre ce 
que des amateurs de livres,'comme 
les jihilosophes, peuvent bien fai- 
re, eloignes de leurs amours pen¬ 
dant vingl-quatre heures. Ecoutez 
plulol! Le 25 novembre, done, 
grand conge. Je passe sous silence 
Pavant-midi qui flit plulol calme. 
Mais, a midi, grand banquet, grace 
a la generosite des Reverends Pe¬ 
res. On n’entend bientot plus que 
le “elic elac” des coutcaux el des 
fourehelles, de nos confreres phi¬ 
losophes du Semina ire, el surtout 
de nos quatorze .instruments a nous, 
desquels nous exigeons un travail 
bruyant. A cos sons quelque pen 
discordants, viennent se meler les 
sons plus barmonieux, plus caden¬ 
ces et mieux mesures de la musique 
de nos artistes de la fanfare, exe¬ 
cutant les plus belles harmonies, 
sous la direction de la baguette ma- 
gique du B. P. Lizee. Tout se pas¬ 
se dans line atmosphere de joic et 
de ga.iete. 

Apres le repas, nous entonnons 
un chant en Phonneur de notre pa¬ 
tron ne. Le president prend ensuitc 
la parole ail nom de ses confreres 
el remercie les RR. PP. qui se don- 
nent tant de peine, pour rendre la 
vie de college agreable et surtout 
pour donner aux eleves une verita¬ 
ble formation, qui lour assure un 
souriant avenir. II invite ensuitc 
notre digne professeur do philoso¬ 
phic, le B. P. Piedalue, a prendre 
la parole. “Quidquid recipitur, ad 
modum recipient is recipitur”. Tout 
ee qui est recu est recu a la mani&re 
de celui qu,i recoil. Voila le point 
qiril developpe en Pappliquant aux 
principes que les Peres tentent de 


nous inculquer. 11 termine en nous 
soukaitant un brillanl succes dans 
nos examens, cotironnes (Pun ma- 
gnifique B. A. 

Le R. P. Superieur noils (lit en- 
suile le plaisir qu'il avail ainsi que 
loul le Conseil, de prendre pari au 
ban quel. 11 nous pari a surtout do 
Pimporlance qu’il y a pour un in- 
telleeluel de sc monter une biblio- 
theque, et il nous fit force recom- 
mandations a ce sujet. 

Vers deux heures, deux aulomo- 
biles parlaient du College, C’ctait 
les philosophes qui s’organisaient 
pour une partie de chasse. Vous 
comprenez que les lievres “out mal 
passe leur temps”. Tout lour lorri- 
toire, au nord de Gravelbourg, ful 
saccage. Pour ceux de noire com- 
pagnie ce fut bien le cas de dire: 
“Gibier vu, gibier a nous”. Mais 
nous n’en vimes pas en quantile 
exorbitante. 

Pour ce qui est des automobilisles 
do Panlre bande, ce ful tout le 
conlraire. Ils en virent a foison; a 
preuve, c’esl (jue les pauvres pel its 
lievres allaient iusqu’a ehercber 
refuge dans lours jambes. Malheu- 
reusement les fameuses cartouches 
ne faisaient pas dans leurs fusils. 
Que voulez-vous, a la chasse il fail! 
toujours qu’il y a.il de la m aloha nee. 

Apres souper, grand epneours de 
monopole a la salle des Peres, el 
comme prix. . . une magnifiqqe boi- 
le de eigares. La 1 utte fill acharnee; 
mais M. James Cregan finit par- 
ecraser ses competitours et se de¬ 
clarer soul proprietaire des ciga- 
res. Mais, pour qui connalt la ge¬ 
nerosite de M. Cregan, l’amour 
qu’o’nl les Peres pour cel to fumee 
aromatique, et aussi 1’habilete des 
collegiens a depouiller leur con¬ 
freres de leurs objels de luxe, vous 
vous imaginez bien que la belle boi- 
te ne prit pas de temps a visiter 
tons les convives du succulent re- 
veillon qui nous fut servi dans la 
veillee. 

Les philosophes se foul un de¬ 
voir et un plaisir de remorcier 
bien sincerement le R. P. Superieur 
qui s’interesse tant aux eleves. Ils 
remerejent aussi bien cbaleureuse- 
ment le R. P. Lizee dont le devoue- 
ment est inlassable et la bonte saifs 
mesure, tous les Peres enfin, qui 
sacrifient leur vie d’une maniere 
si desinteressee pour les eleves. 

J.-A. Perron, philosophe IL 


VONDA 


RADVILLE 

Fete de famille ehez 
M. L. Lacaille 


Dimanche, 14 novembre, M. Louis 
Lacaille, de Radville, celebrait son 
77eme anniversaire de naissance. 

A cette occasion, il y eut grand 
diner de famille. Tous les enfants et 
petits-enfants jusqu’a la 4eme gene¬ 
ration s’^taient r^unis pour feter 
leur bon et venerable pere et 
grand-pere, qui, malgre ses 77 ans, 
se porte tr6s bien. 

An diner, Miles Emma Martin et 
Florence Lacaille lui lurent cha- 
cun une petite adresse. 

En voici le texte: 

Cher grand-pere, 

Permettez voire petite-fille 
d’etre l’interprete de tous vos en¬ 
fants ici reunis pour vous presenter 
nos meilleurs voeux et souhaits 
d’anniversaire. Quel bonheur do 
vous avoir si pres de nous en cette 
circonstance, et de pouvoir vous 
feter d’un commun accord. Soyez 
heureux, cher grand-p&re. Puisse 
votre vieillesse etre exempte de 
no.irs soucis. Quo cliacun de vos 
jours soit ensoleille par l’affection 
bien vive de tons vos chers enfants. 

C’est an bon Dieu que nous con- 
lions nos voeux. Puisse-t-jl les re- 
aliser el multiplier vos ans jusqu’a 
cent ans. 

De votre pel j-fille, 
Emma Martin, 

Gr. VII, Ecole separee de Radville 

♦ * * 

Cher grand-pere, 

Mieux vaut tard que jamais, dit 
le proverbe. Nous aurions voulu 
nous rassembler le 28 octobre, mais 
comme il nous fut impossible de le 


airc pour l’anniversaire meme, 
nous sommes heureux de nous re- 
prendre aujourd’hu.i pour vous feter 
de notre mieux. Les grands comme 
les petits, tons nous vous souhai- 
tons une bien joyeuse fete. 

Que le bon Dieu vous garde en¬ 
core de # longues et heureuses an- 
nees au milieu de nous. Qu’il vous 
accorde la sante et toutes les joies 
d’un bon grand-pere. 

De votre petite-fille, 
Florence Lacaille, 

Grade IN, ecole Soda Lake. 

* * * 

M. Louis Lacaille, qu.i ne s’at- 
tendait pas a pareille fete, fut gran- 
dement ^mu. Il remercia du fond du 
coeur ses petites-filles des bonnes 
paroles d’affection qu’elles venaient 
d’exprimer i\ leur grand-pere au 
nom de tons ses enfants. 

“Continuez ainsi, dit-il, de bien 
aimer et respecter vos parents com¬ 
me je vous aime moi-meme. Soyez 
toujours de bons chretiens, fideles 
a reciter vos prieres et & assister 
a la sainte Messe quand c’est pos¬ 
sible, et le bon Dieu vous benira 
comme je vous ben is tous, mes chers 
enfants et petits-enfants”. 

* * * 

M. Louis Lacaille est natif de Va- 
rennes, Prov. de Quebec. Il vint 
tout jeune dans l’Ouest, pour tra- 
vailler au Manitoba. 11 se maria a 
Saint-Boniface. Il demeura 16 ans 
a Notre-Dame de Lourdes, Manito- 
ba, et 22 ans a Ogema, Sask., sur 
une terre a 12 milles du village. Il 
reside maintenant a Radville, on se 
Irouvent la plupart de ses enfants 
et petits-enfants: Mme Willie Mar¬ 
tin, M. Isaie Lacaille, M. Henri La¬ 
caille, M. Joseph Petit, Mme Frank 
Dietrich, et un fils qui demeurc a- 
vec, et son petit-fils Louis, qui de- 
meure aussi a Radville. 


Un ielogramme apportait a M. et 
Mme de Marger.ie la nouvelle de la 
mort subite de leur beau-frere, M. 
Henri Sanche. M. Sanche habitait 
Ste-Anne des Chenes, Manitoba, et 
M. de Margerie se rend it en hate 
pour assister aux funerailles. Nous 
desirous offrir i(‘i nos sympathies 
a la famille de Margerie. 

* * * 

Mile Blanche Bussiercs est partie 
(‘es jours-ci pour Chatham, Out., ou 
se trouvent deja ses freres et sa 
soeur. 

+ + t 

La patinoire est enfin ouverlc au 
grand plaisir des enfants (surtout 
des enfants au-dessus de 21 ans). 
Plusieurs equipes de gouret ont etc 
formees. Cette annee, l’admission 
est gratuile, la ville se chargeant de 
Ions les frais. Les fervents du “Cur¬ 
ling” se son I organises et bientot 
les balais entreront en jeu. On ver- 
ra sans doute des combinaisons 
mervei I lenses. 11 est vrai que les 
meilleurs coups se font dans la salle 
d’attenle bien chauffee!!!. . . 

►F ^ *1* 

Noel s’approche. La neige est de¬ 
ja venue nous visiter et, dans cha- 
que ferine, les dindes attendenl 
I’hecatombe generale avec des 
gloussemenls resjgnes. II y a deja 
longtemps que les canards sauvages, 
outardes, cigognes sont partis ville- 
gialurer en Floride. 

* * + 

Pourtant quelques cigognes ont 
du rester en arriere, puisque l’une 
d’elles apportait, le 25 novembre, 
une grosse fille de 8 livres et demie 
ehez M. et Mme Felix Loiselle. Elle 
fut bai)t t isee le lendemain sous les 
noms de Marie, Florida, Delia; M. 
et Mme Osias Loiselle etaient par- 
rain et marraine. 

❖ 4* 

Mme Adelard Loiselle est revenue 
de l’hopital, il y a quelque temps. 
Son retablissement est cependant 
assez lent et nous formqns des voeux 
pour sa guerison. 


William Butler. Comptons aussi 
l’lnspecteur d’ecoles, P.-B. Murphy, 
le chef de la police de la ville P.-B. 
McElgunn, P. Crawford, Ed. Bliss, 
H. Holidnik et J. Zegol, employes 
du C.P.R., L. Matasky, gerant de la 
British American Oil, T.-H. Suther¬ 
land, gerant de la Massqy Harris, 
Butler et Masterson, gerants d> Ja 
compagnie Case, Frank Cantv, pro- 
fesseur an High School, les gardes- 
malades Alberta Normandin, em¬ 
ployee du gouvernement et Joan 
Small de 1’Un.ion Hospital, Ed. Lee 
employe du gouvernement, Inspec- 
teur des Mines et J.-J. McDonald, 
gerant du Bureau des Liqueurs. J. 
Minnazzi, proprietaire du Lodge 
Hotel, Walter Kessler qui possede 
un tres bon magasin de merchandi¬ 
ses seches et Lewis Harvey, uiv 
magasin de qui icailler'O N. Horo- 
dcnchuk et Jo.in Haynik. les cor- 
donniers de la ville et Alp. Martel, 
gerant du ranch *le renards. Espe- 
rons que les bonnes annees vont 
nous revenir afin d’y voir fleurir 
un convent el un foyer pour les 
jounes filles. 


ST-BRIEUX 


A.C.F.C. 

Nous sommes 6n mesure de don¬ 
ner la liste complete du bureau 
local de l’A.C.F.C.: 

President: Jeremie Aubin; Vice- 
president: Joseph A. Carfantan; Se¬ 
cretaire- tresorier: Louis Demay; 
Conseilliers: Mme Bachand, Mile 

Simoneau, Daniel Carfantan, Pier¬ 
re Coquel, Jean-Baptiste Godart; 
Representant de 1’ecole Lacombe: 
Jules Hamonic, Adjoint ail secretai¬ 
re et bibliothecaire: Albert Aubin. 

Nous savons que les personnes 
en charge de notre bureau s’aequit- 
leront avec plaisir de leur diffe¬ 
rent es charges et nous augurons une 
bonne et efficace annee 1938 pour 
la diffusion de la langue francaise. 
+ 4* * 

BIBLIOTIIEQUE 

Pendant la saison d’hiver la bi- 
bliotheque a ete transportee an bu¬ 
reau (le Louis Demay, ou les lec- 
teurs pourront plus chapdement et 
a plus grands loisirs “bouquiner”, 
les jours de la semaine comme le 
dimanche apres la messe. 

* * * 

LE PATRIOTE 

Nous reccvons toutes les semaines 
des demandes d’abonnement au Pa¬ 
triote et nous faisons un plaisir de 
faire parvenir, demandes et argent 


D0ULEURS AU DOS 
PENDANT 4ANS 

Se retablit grace a Kruschen 

Pendant quatre ans, cet homme 
souffrit presque continuellement de 
terribles douleurs dans le dos. Au- 
jourd’hui, age de 57 ans, il commence 
sa journee plein d’entrain et son dos 
ne lui cause plus le moindre ennui. 
Voici son histoire: 

‘ Je souffris de douleurs dans le 
dos presque continuellement pen¬ 
dant quatre ans. J’en etais complete- 
ment deprime. Aujourd’hui, c’est avec 
gratitude que je raconte ce que les 
Sels Kruschen ont fait pour moi. 
L’entrain qui m’anime au commence¬ 
ment de ma journee dq travail est 
quelque chose de merveilleux. Apres 
avoir pris Kruschen durant sept 
jours je me sentis mieux et pus me 
lever sans effort, ,1’ai 57 ans et je 
dois mon excellent etat de sante a 
ma dose matinale de Kruschen.” - 
J.T: 

Les reins sont les filtres de la 
machine humaine. Lorsqu’ils de- 
viennent paresseux, des impuretes 
s’infiltrent dans le sang et produisent 
d’inquietants symptomes - mat de 
dos, rhumatisme et depression. 

Les sels nombreux qui composent 
le Kruschen aident «a retablir le 
fonetionnement normal des reins. 
Comme result at, vous eprouvez un 
soulagement a vos douleurs lancinan- 
tes et, si vous perseverez, celles-ci 
disparaissent pour de bon. 


a l’administration du journal. Que 
les abonnes non en r&gle s’y met- 
tent de suite (N’oubliez pas la pri¬ 
me) et surtout qu’ils en fassent part 
a leurs voisins en leur passant 
leur journal une ou deux fois. 


* * * 


MALADE 


Nous regrettons de dire que la 
sante du Pere Barbier laisse beau- 
coup a desirer et tiendrons nos lec- 
teurs ail courant par la voix du 
journal. | 

* * 5)! 

SPORTS D’HIVER 

Nous attendons patiemment l’ou- 
verture de la patinoire et du “cur¬ 
ling rink”. Les prepos£s a l’ouvrage 
nous disent que les puits de Saint- 
Brieux ont de la bien bonne eau.. 
mais sont si pen profonds, que l’ou¬ 
vrage se fait lentement. Notre pro- 
chaine chronique annoncera pro- 
bablement les permiers ^bats. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


ASSIMBOIA 

VISITEUBS 

De passage au presbytere dernie- 
rement: les Reverends R. Lussier, 
cure de Lisieux, J.-A. Latendresse, 
cure de Saint-Victor,* Alfred Boy, 
cure de Billimum, Jean Denis, cure 
do Ferland. 

s * * * 

BAPTEME 

Joseph Good, ne et baptise le 12 
novembre, fils de M. et Mme Ge¬ 
rald Good. Parrain et marraine: M. 
el Mme Abel Caillet. 

* * * 

VA-ET-VIENT 

T.-H. Sutherland nous est reve- 
nu la semaine derniere, apres une 
vacance prolongee au Manitoba. 

* * * 

Mme Charles O’Connor est en vi- 
site ehez sa fille Mme Basil Jenner 
de Regina. 

* * * 

Il y a une quinzaine de jours les 
membres du choeur de chant ont 
fait ^acquisition de l’ancien orgue 
de la cathedrale de Gravelbourg 
pour notre eglise. Tons semblent 
bien satisfaits. 

* * * 

Nous apprenons que Melville But¬ 
ler fait partie de la fanfare de l’U- 
nivers,it6 du Manitoba, comme jou- 
eur de piccolo. 

Orville Butler et son frere Elmer 
sont partis pour -se joindre a des 
clubs de gouret, Orville & Trail B.G. 
et Elmer a Moose Jaw, ceci nous in- 
dique que ces derniers ont fait preu- 
ve d’habilete dans le passe. Nous 
leur souhaitons succes. t 
* * * 

Les membres dn club des filles 

junior ont eu leur assemblee ehez 

Mme Ls. Harvey la semaine derni&- 

re, elles sont a rafler une iolie pou- 
* - 

pee pour venir en aide a l’arbre de 
Noel et ail concert qui doit avoir 
lieu le 24 decembre dans l’apr&s- 
midi. 

* * * 

Nous saluons l’arrivee de trois 
nouvelles families en ville: Mme 
Mary Buick de Stonehenge, Ste¬ 
phen Kostel de Wood Mountain et 
Louis Rozon de Strasbourg, Sask. 
La paroisse coinpte actuellement 
dans la ville d’Assiniboia 285 Ames, 
sur une population flottante de 
2,000 Ames. Il serait a noter que les 
notres font bonne figure. A la Cour 
de Justice nous vovons Son Honneur 
le juge Thos. Gallant et le sherif 
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Foulards pour dames 

Gants 

Bas 

Echarpes “ 

Blouses 

Mouchoirs “ “ 

Sacoches “ 

Lingerie “ 

Chapeaux “ 

Soies et linges 
a la verge, etc. 
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Pardessus d’enfant 
Robes “ 

Manchons “ 

Casques 

Gants, Mittaines “ 

Bas pour homme 
Cravates “ 

Mouchoirs u 
Foulards “ 

Bretelles 

Couvertures, Tapis d’auto 
Services Super, etc. 


CHOIX ATTRAYANT DE CHICS CADEAUX 
UTILES A DES PRIX POPULAIRES 




B. W. (BEN) HOESCHEN, Manner 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 8 decernbre, 1937 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DC “PATRIOTE DE I/OUBST* 
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CUT WE 

Reorganisation du Club des 
Jeunes 


le, Isabelle, a remporte un vif suc- 
ses. Un tres grand nombre de pa- 
renls et d’ariiis etadent presents, 
malg're la mauvaise temperature, et 
Ton s’est amuse jusqu’a line heure 
avancee de la nuit. II y eut partie 
de cartes, tournoi de devinettes, 
du bon vieux temps. 

Plusieurs magnifiques cadeaux en 
argent out ete presentes aux heros 
de la fete. Le lendemain, 27 no- 
vembre, a l’eglise paroissiale, une 
grand’messe d’actions de graces e- 


Florence, Louise Loranger, fille 
d’Olivier Loranger et de Myrtle 
Cook. Parrain et marraine: M. et 
Mine David Ramsay. 

* * * 

Mary, Margaret, fille de Sidney 
James King et de Della Wells. Par- 
rain et marraine: Arthur Beaudry 
et Mme Felix Murphy, convertie de 
la religion presbyteriepne. 


CANTAL 


Les Jeunes Cooperateurs Catho- 
liques se sont minis an presbyte- 
re dimanche soir pour l’election de 
nouveaux officiers, et la reorga¬ 
nisation de leur club. Resultats: 

Omer Beatch, president, Georges 
Forest, vice-president, Leo Beau¬ 
dry, secretaire, Isabelle Dion, tre- 
soriere, Lilian Bird et Ralph Beatch, 
comite des malades, Marie Bird, 
reporteur pour journaux anglais, 

Beatrice Thibodeau, reporteur pour 
jourrtaux francais, Clarence Beatch 
vendeur de journaux. 

Tout augure bien pour la pro- 
cha.ine annee, qui sera marquee 
par beaucoup d’enthousiasme, sur- 
tout en ce qui concerne le cercle 
d’etude. En effet 2 fois le mois, une 
conference sera donnee aux mem- 
bres par un orateur local sur des 
sujets d’actualite. 

1. — Capitalisme et communisme. 

2. — Medecine et pharmacie. 

3. — Electricity (en deux parties) 

4. — Le commerce des denrees 

alimentaires. 

5. — Politique et democratic. 

6. — Etude specialisee de FAgri¬ 

culture. 

7. — Les cooperatives de grains: 

hie et autres. 

8. — Economic politique. 

Ceux dui traiteront ces sujets sont 

deja tres au courant de ces ques¬ 
tions, vu la nature de leur com¬ 
merce on de leur profession, ainsi 
durani Phiver nos jeunes pourront 
s’instmii'- tout en passanl une veil- 
lee agreal.de- car apres cede con¬ 
ference donnee il y aura la partie 
recreative de la soiree, consislanl en 
jeux, tonrnois et siirEdnl en par¬ 
ties de tennis inierieur. 

Une fois le mois. le club lout cn- 
ticr se rassemblera pour trailer les 
questions parliculiercs, el d’interet 
general: des rapporteurs du cercle 
d’etude donneront un resume des 
seances tenues. 

* * * 

NOCES D’ARGENT 

Le 26 novembre dernier, a la sal- 
le do la ville, avail lieu la celebra-, son 
lion lii 2?.hnv nnnjversaire de ma- rni,1es f,lrent chantees par M. le 
riage de M. el Mme Hoary Dion,ig r6 Ad - For,5n - J. Bois, cun’ 
Otl< soiree, organisee par leur fil- 


Robillard, M. Ulric Begin A M. Thes- 
dule Landry, secretaire. Nos feli¬ 
citations et bon succes aux nou¬ 
veaux officiers. 

* * * 

MALADES 

II y a eu beaucoup de malades en 
notre paroisse; entre autres: M. 
Adelord Martel, Dame Mathis, M. 
Pierre Carrier, Mile Alma Laurent. 
Tous sont actuellement en bonne 
voie de guerison. 


MONTMARTRE 


La prohibition des assembles 
tait chante en presence des heureux j publiques, a cause de la paralysie 
jubiilaires. M. Henry Dion fut pen-1 infantile a ete levee le ler decem- 
dant plusieurs annees notre maitreibre, et tout est rentre dans l’ordre, 
de chapelle. jy compris les ccoles, qui ont perdu 

* * + un temps precieux 

BAPTEMES 


MARIAGE 

Ces jours derniers, M. Camille 
Lemieux conduisait a 1’aiitel Mile 
Mary Yvris Cooper de Broomhill, 
nouvelle convertie au chrislianisme. 
Nos souhaits les plus ardents les 
accompagnent. 

* * * 

SEPULTURE 

T1 y a quelqucs scmaincs, M. .Tos. 
Boutin s’eteignait dans le Seigneur 
a la demcure de son fils Albert. II 
quitia cettc trisle terre muni des 
Sacrements de l’Eglisc. Son dernier 
sourire trahit la ioic que l’atten- 
dait au Ciel. 

Le defunt laisse pour le plciirer: 
trois fils, Alcide et Alvre, jnmeaux, 
et Albert, tous trois de la paroisse. 
ainis qu’une fille. Dame J. Danse- 
reau de Von da, Sask. Son depart a 
cause un deuil general dans la pa¬ 
roisse. II fut homme de foi convain- 
cu, honnete citoyen, ardent a rem- 
plir ses devoirs jusqu’a la fin malgre 
bel age de 77 ans. Ses fund- 



Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


Avenue Cent rule 


Prince-Albert 


ide St-Maurice presidait au sanctu- 
I a ide. 'La nef eta it renip) fe de.fi- 
j deles aumilieu desqucls i]ly avail un 
| bon nombre d’etrangers. 

A a famille eprouvee. nous pre- 
sentons nos plus franches sympa¬ 
thies. ; 

* * * 

DIVERS 

Avaient lieu dimanche, les elec¬ 
tions de deux nouveaux syndics 
pour la paroisse. M. Aime Leclerc 
mu place M. Real Goettler, et M. 
jArmand Boulanger remplace M. E'r- 
1 nest Bull parti au Manitoba avec 
sa famille pour s’v installer a Ste- 
I Anne des Chenes. 

* * * 

A l’occasion de I’anniversaire de 
naissance de notre cure, M. Ad. 
Fortin, les paroissiens de St-Ra- 
phael de Cantal se reunirent dans 
une soiree intime, pour le feter. M. 
le cure Ferland de St-Antoine et 
quelques-uns de ses paroissiens sc 
joingnirent a nous pour cette belle 
circonstance. M. le cure Joly de 
Wauchope, ayant ete averti trop 
tard ne put venir a la fete, a notre 
grand regret. 

* * * 

J’allais oublier que notre cercle 
de l’A.C.F.C. a eu l’election de nou¬ 
veaux membres k l’occasion d’une 
conference faite par M. Hercule Ro¬ 
bert, instituteur de Montmartre. 
Ont ete elus: MM. Albert Boutin, 
president, remplacant M. Cyprien 
Rertholet qui remplissaif dignement 
la charge depuis cinq ans. M. An¬ 
dre Hamel succeda a M. Edouard 


* * * 

Le departement de l’Agriculture 
a expedie plus de 135 chevaux pour 
hivernement a Carberry, Man. Un 
grand nombre n’ont pu expedier 
les leurs a cause des chemins con¬ 
verts de verglas, cause par la pluie 
de la nuit precedente. 

sk sj« 

M. Albert Collin, de Mutrie est 
decede a la suite d‘un accident, 
cause par des chevaux atteles a line 
charge de foin qui ont pris le mors 
aux dents. II fut entraine sous les 
roues, qui lui passerent sur les e- 
paules. Transposes en toute hate 
a 1’hopital de Regina, il a succom- 
be apres une semaine de soins em¬ 
presses. Les funerailles eurent lieu 
a Mutrie le 4 decernbre au milieu 
d’une foule considerable de parents 
et d’amis, dont plusieurs de Mont¬ 
martre, Huronville et autres places 
environnantes. 

C’est un excellent chretien et un 
pionnier courageux qui disparait. 
11 comptait de nombreux amis. 

line epouse eploree et six enfants, 
sont laisses dans le deuil. Nous leur 
offrons nos plus sinceres condole- 
ances. 

* % sk 

M. Wilfrid Coupal est de retour 
de Fhopital ou il a subi une opera¬ 
tion pour les veux. Sa vue semble 
ameiioree, et il sera bientot de re- 
toiir a ses occupations. 

* * * 

M. Max Coupal a achete la bou- 
cherie de M. Jos. Fournier et l’a 
transporteee sur l’avenue centrale. 

4* * * 


M. 


M.-G. Billing agent du Cana- 


dien National q ete. elu conseiller 
(lit village pour finir le termo de 
M. G. Gratton. 

4* 4* 4* 

Dans la municipalite rurale, il y 
a eu election a Kendal ou M. B. Wai- 
mer a defait notre concitoyep M. 
Art Rainville par une petite majo¬ 
rity. 

% 5k * 

Les ‘‘curlers” et les joueurs de 
gouret sont a s’organiser et la glace 
avance rapidement. M. Marcel E- 
carnot s’occupe de la partie du 
Curling, et une saison active s’an- 
nonce. 


DUCKLAKE 

Mort de M. Rene 
Barre 


TRIBUNE 
LIBRE 

UNE GRANDE OC¬ 
CUPATION 

Meyronne, le ler decernbre, 1937 

Oui, c’est une grande occupation 
pour les fermiers du sud de la Sas¬ 
katchewan, que d’aller tous les jours 
au village, voir s’il n’y auralt pas 
encore un wagon de foin d’arrive, 
afin d’en avoir notre petite part, 
quelques ballots de foin. Et qui 
sait, peut-etre ne sera-ce pas la 
bonne journee, et, qu’au lieu de foin, 
on nous distribuera 5 minots de 
peuvre ble pour nos ponies, ou bien 
encore 10 minots de pauvre avoine 
avec toutes les balavures des ele- 
vateurs. 

Ma.is c’est mieux que rien, tout 
cela, pour les 6 chevaux qu’on nous 
a donne le droit de garder. Nous 
recevons ce grain tous les mois. 
Quant aiix vaches, elles n’ont pas 
besom de gouter au grain, et si el¬ 
les ne donnent pas de lait, on s’en 
passe, c’est tout! 

Pen importe la distance ou l’on 
est du village, ou la temperature 
qu’il fait ce jour-la: il faut aller au 
village, ou la.is^er mourir nos ani- 
maux et passer pour laches. 

.Te viens de lire dans moil jour¬ 
nal que M. J.-G. Gardiner, ministre 
de l’Agriculture, declare que la 
quantity requise de fourrage est de 
700,000 tonnes, alors que la quan¬ 
tity disponible n’est que de 600,000 
tonnes. Il ajoute que les fermiers 
devront mettre leurs animaux a la 
ration. A la ration? ils y sont a la 
ration, et depuis longtemps. C’est 
deja triste de les voir. 

Si au moins les 600,000 tonnes 



ACHETEZ-LES 
MAINTENANT 
POUR NOEL 


COMPLETS de HOCKEY 



pour gargons 

MAPLE LEAF DE TORONTO 
MAROONS DE MONTREAL 
CANADIENS DE MONTREAL 


Tricotes de materiel tout laine de bonne pesan- ' 
teur dans les couleurs des clubs de hockey ci-. 
baut mentionnes. 

Complet 


Dimensions 28 a .36 

Complets de 3 morceaux — 

Tuque, bas et gilet 

Port pave isur toutes marchandises par la poste. 


$2.95 



Ralph Miller Ltd. 


915 Ave Centrale 
Prince-Albert 


arrivaient au plus vite, et si nous 
recevions un peu plus de grain, nous 
aurions encore confiance de pou- 
vo,ir hiverner nos animaux; mais 
si le foin continue a arriver comme 
maintenant, et s’il faut nous chi¬ 
caner pour avoir notre petite part, 
je plains les pauvres animaux avant 
le printemps. 

Pour ma part, je n’ai re$u que 
2975 livres de fain, 30 minpts d’a- 
voine et 10 minots de ble pour les 
poules, et, dans quelques jours, tout 
sera mange. Le bon Dieu sait si 
nous en aurons apres cela. .. Pour 
nous, il faut crier, et fort. 

Je viens d’envoyer une copie de 
cette lettre au sous-ministre de l’A¬ 
griculture a Regina, M. F.-H. Auld. 

Joseph Jette, 
Meyronne, Sask. 


• { m; ♦ 


Les revues et les livres 


Revue Dominicaine 

Pour 1938 


Deux raisons pour quo! nos a- 
bonnes de fait doivent s’inscrire 
de nouveau pour. 1938, et nos abon- 
qes. ep desir se hater d’accomplir 
leur. prqiet: 1° La Revue gardera 
qette me’aie tenue doctrinale ,ct lit- 
teraire qui lui n valu. recemment 
taut de haul.s temoignages d’appro- 
batioii el mpathie; 2°. Elle ,va 
commencer des jaqvier une 

Etude generate du scoutisme 

dont la distribution sera partagee 
entre de reelles competences, ainsi 
qu’en fait foi le tableau suivant: 

Le Message de Baden-Powell, R. 
P, Marc Labonte, O.P.; Un livre de 
Maitre, ‘AScouting ^ Boys”, M. 
Georges Brosseau; Les grandes lois 


re, mais elle n’aime pas n’importe 

quelle lecture parce que ses loisirs 
sont limites. G’est ce qui explique 
la popularity de certains periodi- 
ques de langue anglaise dont les 
editeurs comprennent tres bien ce 
point de vue. 

Dans le repertoire si riche des 
revues franqaises, oh les “Digest” 
americains ' n’hcsitent pas a puiser, 
les articles' sont forcement (Fine- 1 
gale valeur et ne comportent pas 
lc nieme interet. Avec la meillciire 
l/o une vo Ion le du iiiohde, il fau- 
drai t u nt* petite forlune el de^nom- 
breux loisirs pour qu’un Canadien 
put parcourir eii un mois lout ce 
qiii, dans les revues d’une certaine 
valour, pourrait contribuer a enri- 
chir ses connaissances et a par- 
faire sa culture. Ce Iravail de 
selection, “Le Recueil” ‘s’en charge 
et pourra done nous apporter, clia- 
que mois — comme il l’a fait du 
reste ce mois-ci ^ un resume des 
plus substantre’ls articles parus en 


1. — Le probleme economique 

(Enquete de l’A.C.F.) 

2. — L’Economique et le National 

(Chambre cadette de Com¬ 
merce) 

3. — Labeur de demain (Congrys 

des jeunesses patriotes) 

4. — L’education nationale (Con- 

gres des instituteurs catholi- 
ques de Montreal) 

5. — Notre destin francais (En- 

quete de l’A.C.F.) 

6. — L’Histoire gardienne des tra¬ 

ditions vivantes (Congres de 

la langue francaise) 

7. — Preparations des jeunes a 

leurs tacliese prochaines (E- 

coles de formation sociale) 

DIRECTIVES est le premier vo¬ 
lume du ZODIAQUE DEUXIEME 
public* aux EDITIONS I)U ZODIA¬ 
QUE a Montreal. Il est en vente dans 
toutes les librairies au prix de 75 
sous edition populaire, $1.00 edi¬ 
tion de luxe numerotee. L’abonne- 
ment aux douze volumes du Zodia- 
que (edition de luxe numerotee) 
est de $10.00 payables d’avancc ou 
$12.00 payables $1.00 sur reception 
de chaque volume. 


Vient de paraitre 


de la psychology scoute, R. P. Ray-j France et a l’etranger; il nous 
mond-.M, Voyer, O.P.; Le scoutisme [tiendra au courant du point de vue 
et la nature, M. Claude Melanpon; des maitres contemporains dp la 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’GU VIENT LE EON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


La mort de nouveau s’est abat- 
tue sur notre cite en nous cnlevant 
un de nos plus ahciens habitants 
qui s’en est ally recevoir de son 
Souverain Maitre la recompense 
d‘une vie toute d’honneur, de tra- 
vaill et de bons exemples. 

M. Rene Barre n’est plus! il lais¬ 
se dans le deuil, dans la peine, mais, 
tres chretiennement resignee, sa di- 
gne compagne qui partagea avec 
lui 53 annees de vie sans reproche. 
Ils feterent il y a 3 ans leurs noces 
(For entoures de ’eiirs parents et 
amis nombreux qui, eux aussi sen- 
tent lc vide qite cause sa disparitlon 
Rien ne faisait prevoir a ce moment 
Fissue fatale aussi promple. 

11 supporta chretiennement les 
souffrances que Dieu jugea bon de 
•lui envoyer; il rpqut les sacr'ement^ 
de notre mere, la Ste-Eglise avec 
; grand recueillement el pleine con- 
naissance, s’inclihanl (levant la sain- 
te oVlonte de notre Maitre Suprerhq, 
jfaisant volontiers Foblation de ; sa 
j vie. 

C’est entoure de sa vaillante 
ipouse, de ses enfants c et de sa fa- 
jmille qu’il rendit a Dieu sa belle 
jame. 

Son enterrement eut lieu le jeudi 
12 decernbre. Une grande affluence 
v assistait. temo'ignant a la famille 
leurs sympathies. 

Nous leur renouyelons encore tou- 
les nos plus vives et respectueu- 
ses sympathies. 

Une priere pour le repos de son 
dme S.V.P.. 


Un type social: le scout, M. Ray¬ 
mond Tanghe; Le scoutisme et la 
culture, R. P. Albert St-Pierre, O.- 
P.; Le scoutis'me et l’Aetion catho- 
lique, R. P.Alcantara Dion, O.F.M.; 
Le scoutisme au pays des malheu- 
reux, M. Rene Duguay; Le scoutisme 
et la femme, Madame Martine-H. 
Duguay; Les dimensions du scout¬ 
isme, T. R. P. Ceslas Forest, O. P.; 
Nos espoirs canadiens, M. Jean-Ma¬ 
rie Bureau. 

Apotres du scoutisme, parents, a- 
mis et protecteurs des scouts et des 
guides de la Province tiendront sans 
nul doute a suivre notre Enquete et 
a s’assimiler ces solides ecrits au 
fur et a measure de leur publication. 
N.B, On a cru devoir abaisser d 
$2.00 Vahonnement des aumdniers 
et chefs scouts et ceux Qu’ils pour- 
raient eux-memes reciieillir. Meme 
reductions est offertc aux etudianls 
des universites, ainsi qu’aux profes- 
spurs et eleves des colleges classi- 
ques: 


UN “DIGEST” EN 
FRANCAIS 


pensee. Sciences, arts, voyages, 
decouvertes, opinions, politique in- 
ternationale, aspects multiples des 
problemes qui hantent l’humanite 
a 1‘heure presente “Le Recueil” 
embrassera tout cela et davantage 
encore. 

Bien adaptee a nos besoins, edi- 
tee soigneusement, d‘uii format 
tres commode etcomprennant envi¬ 
ron 100 pages de lecture par mois, 
la nouvelle revue devrait prendre 
une grande ainpleur s,i elle donne 
la pleine mesure de ses promesses. 
En tout cas, nous lui souhaitons 
le plus grand succes. Elle est edi- 
tee par la Cie de Publication du 
“Recueij” Enr., case postale 100, 
Station “B”, Quebec, P.Q. On peut 
s’y abonner a rqison de $3 par an. 
Chaque numero se vend 25s dans j 
les depots. 


Limitation de TEnfance 

EMILE MALBOLS 

Pretre de la Communaute de St- 

Sill pice Agregc de- VUnivevsiic 

Un volume in-8°, brochc: 8 fr. 
‘Prix franco; France: 8 fr. 80; Elran- 
ger: 9 fr. 60. 

Une imitation de l’cnfance, une 
petite Imitation yraiment pour l’en- 
fance qui est une preparation a la 
grand Imitation de l’agc mur et de 
la vieillessc. L’homme n’est-il pas 
deja tout dans Fenfant? On doit a 
ce dernier, avec la maniere sans 
doute et c’est Fart des arts, tout ce 
que l’on doit a Fhomme, ce que l’on 
vent qu’un jour soit cet homme. Cet 
art des arts est celui des meres 
chretiennes. Le pretre, l’educateur 
chrelien doivent, sinon les doubler 
du moins les aider. 

C’est pour eux, pour les mamans, 
pour les enfants, que ces courts cha- 
pitres, bient a leur portee, ont ete 
ecrits. Ouvrez lc livre et comme dit 
Montaigne: “vous courrez d‘un fil 
. . . leurre toujours par la douceur 
du sujet.” 

L’oeuvre est, en effet, fort interes- 
sante, personnelle, vivante, vecue. 
Mettez-la dans votre bibliotheque, 
donnez-la autour de vous et ne man- 
quez pas de vous en inspirer dans 
vos causeries aux enfanls. 

* * 5J< 

QUELQUES T1TRES DES CHA- 
PITRES.— Je ne suis qu’un enfant. 


— Ron maitre que faut-il faire? — 
Evite le mal et lais le bien. — Tu 
adoreras. — Tu aimeras.— Honore 
ton pere et ta mere. — Et il leur e- 
tait obeissant. — Non par contrain- 
te, mais de tout coeur. — Soyez re- 
connaissant. — A la richesse n’at- 
tache pas ton coeur. — Que je me 
connaisse pour etre humble. — 
Bienheureux les coeurs purs. — Et 
sa bouche ne connut jamais le men- 
songe.— Si vous supportez avec pa¬ 
tience. — Si je n’ai pas la charity, 
je ne suis rien.— Ma chair est 
vraiment nourriture. — Va en paix 
et ne peche plus. — Ma grace te sof¬ 
fit. — Et voici comment vous prie- 
rez. — Et Fenfant progressait. 


La guerre civile 
espagnole 

Devant Popinion mondiale 

Par l’abbe C. POISSON 

Depuis bientot un an et demi se- 
vil en Espagne une formidable guer¬ 
re civile qui emeut a juste titre, k 
cause de son caractere et de ses 
consequences possibles, tout l’uni- 
vers civilise. Quelles sont les don- 
nees essentielles de cette question 
si grave, qu’il importe taut de con- 
naitre a fond si Fon vent en juger 
d’une facon un tant soit peu serieu • 
se? Un grand nombre de petites 
brochures ont deja ete publiees a ce 
sujet qui eelaircnt lei ou tel point, 
de la question. Mais ce qui maii- 
quait jiisqu’ici, e’etait un travail 
d’ensemble exposant, ave ' dese do¬ 
cuments a l’appui, tout ce qu’il con- 
vient de penser de la guerre civile 
espagnole. C’est cettc lacune que 
vient heureusement combler la 
Guerre civile espagnole devant Vo - 
pinion mondiale , par l’abbe C. Pois¬ 
son. 

Apres un mot sur les guerres ci- 
viles en general, l’auteur expose la 
doctrine catholique sur le droit 
(l’insurrection armee conlre le pou- 
voir etabli; apres quoi il applique 
cettc doctrine au cas de la guerre 
civile espagnole, dont il raconte les 
origines, puis dit l’enjeu terrible 
non seulement pour FEspagne mais 
•pour l’E'urope. 

Tons ceux qu’interesse cette ques¬ 
tion si eminemment actuelle ne man- 
queront pas de se procurer ce livre 
ecrit par Fun des notres qui 1’a e- 
Judiee tout specialement pour eux. 

Prix: $1.00 franco. L’ACTION 
PAROISSIALE, 4260, rue (le Bor¬ 
deaux, Montreal, • et chez tons les 
bons libraires. 


“Le Recueil”, periodique d’un 
genre tout q fait nouveau chez 
nous, vient de faire son apparition. 
Le premier numero contient le re- 


DIRECTIVES PAR L’ABBE 
GROULX 

(EXTRAIT DE LA PREFACE) 

Suite d’Orienlations, Directives 
reprend on continue la discussion 
de trois de nos problemes capitanx: 
education nationale, economique et 
nationale, politique et nationale . On 
le verra, dans le dernier chapitre 
de cet ouvrage, il est inconcevable 


vous PARDONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
v r ou8 trouverez lei tout ce qui s'acti&tc 
dans une pharmacie 

PHARMACIA 

Bamford 

ffin face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


GRATIS contre le RHUMATISME 


LES CAPSULES ANtiKHUMATISMALES TKM- 
PLETON vous d611rrent do la douleur et de L» 
ntideur du rhumatisme et do la n6rrite; procurent 
un soulagement raplde et sdr aux souffrances 
torturantes du lumbagt) (mal de das), i la douleur 
aigue, lancinante de la sclatiquo. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatls- 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une bolte de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
ou, pour recevoir un essal gratuit, 6crivez k 
TEMPLETONS LIMITED. 56 Colbome Street 
'Toronto. 2. Ontario. . 4 uf 


* -^ nta ,. in f .d'artld^s fort qu > nn penp i e engage en une si for- 

midable partie paraisse indifferent 
d la race d'hommes qn’il produit. 
C’est trop pen pour lui de preparer 
ses fils d gagner leur vie, quand 
Venjeu est de gagner la vie de la 
nation . Pas moindre Vimportance 
dn probleme economique. Peu de 
peuples — le dernier, chapitre de cet 
ouvrage le viendra encore demon- 
trer — g sentent engages, comme 
nous, tout tear avenir, tons les ele¬ 
ments de leur vie: social , culture 1, 
national . 

Voici les litres des chapitres du 


judicieuseirierit choisis et se pre- 
sente darts une toilette tres attray- 
e- ante. 

Ort • sait quelle vogue inattendue 
les revues gerire “Digest” ont pris, 
ces annees dernieres, aux Etats- 
Unis. Par leur format commode, 
par l’abondance et Fextreme va¬ 
riety de leurs articles, parce qu’ils 
contiennent le point de vue et les 
opinions d’une elite d’ecr.ivains, ces 
compendiums iouissent, aupres des 
liseurs, cFune popularity tres gran¬ 
de — meme dans la province de 
Quebec. Quoiqu’on en dise, notre 


population oultivee aime 


leclu- volumes 



Accessoires 

pour 

AUTOS 

tout«« marquM 

8i votr« auto a be«oin de r4pa- 
rations, venei nou» voir, 
Noe prix voue surprendront 

* New Auto 

Wreckers 

T€l: 2262 151 Rue Riv*? 

Prince-Albert, Sau*. 
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